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DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

e premier ministre Parizeau a 
désigné son homme de con­

fiance Yvon Marlineau, un avo­
cat en vue de Montréal, pour 
prendre les commandes d'Hydre 
Québec. 

Cette décision a été entérinée 
hier au conseil des ministres en 

Un type de 
la fameuse 
bactérie 
bel et bien 
contagieux 

même temps qu'étaient choisis 
une dizaine de nouveaux mem­
bres du conseil d'administration 
de la plus importante société 
d'État du Québec. 

M . Martineau sera le président 
du conseil d'administration et à 
ce titre, représentant du principal 
actionnaire, le gouvernement. 

Richard Drouin, qui occupait 
ces fonctions depuis 1988, de­

vient président-directeur général ; 
il semble acquis qu'il va demeu­
rer en poste pour l'avenir prévisi­
ble. 

En début de mandat —il est 
nommé pour cinq ans semble*t-
il —, M. Martineau devra occuper 
ses fonctions à temps plein, mais 
on estime que, d'ici quelques 
mois, le poste de président du 
conseil d'Hydro le mobilisera en­
viron trois jours par semaine. 

La nomination, qui sera annon­
cée demain, met fin à des mois de 
spéculations: tout le monde pré­
disait l'arrivée d'Yves Duhaime à 
Hydro, mais ce dernier a décliné. 
Ces dernières semaines, les ru­
meurs les plus surprenantes cou­
raient sur le nouveau président 
— l'un des postes les plus convoi­
tés— allant de Pierre Marc lohn-
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es tests effectués sur le 
streptocoque A de type M 1 

qui a provoqué la mort de deux 
femmes de Saint-Hubert confir­
ment que celui-ci est bel et bien 
contagieux. C'est ce que confirme 
un laboratoire albertain dans un 
rapport obtenu par Radio-Cana­
da. 

Les deux femmes, Carmen La­
bre et sa fille Sylvie, vivaient dans 
le même immeuble à Saint-Hu­
bert, mais pas dans le même ap­
partement. Elles sont mortes à 
une semaine d'intervalle, le 3 
mars et le 23 février, victimes de 
ce qu'on appelle souvent la «bac­
térie dévoreuse de chair». 

Le docteur Luc Boilcau, direc­
teur du Dépariemenl de santé pu­
blique de la Montérégie, a confir­
mé que c'était la première fois, à 
sa connaissance, qu'on établissait 
un lien de contagiosité pour ce 
type de bactérie au Canada. 

Toutefois, on sait depuis long­
temps que le streptocoque A est 
contagieux. Dix à 20 p.cent des 
gens ont des streptocoques A 
dans la gorge ou sur la peau et ne 
s'en portent pas plus mal. La plu­
part des infections attribuées à la 
bactérie sont souvent bénignes 
(pharyngite, amygdalite, impéti­
go, furoncles). La scarlatine, la 
méningite, la pneumonie ou la 
septicémie, des maladies plus gra­
ves, sont également causées par le 
streptocoque A . 

Les différences entre les strep­
tocoques du groupe A relèvent 
des protéines à la surface de la 
bactérie, protéines qui permet­
tent de classer les streptocoques 
en types M 1, M2, M3.. . M80. Les 
types M 1 et M 3 sont associés aux 
formes les plus graves d'infec­
tions, dites invasives ou fulmi­
nantes. Le streptocoque de type 
M 1 s'attaquerait ainsi aux pou­
mons, alors que le M 3 s'en pren­
drait aux muscles, comme dans le 
cas du chef du Bloc québécois Lu­
cien Bouchard. 

Confirmation 
«Nous avons toujours su que le 

streptocoque A était contagieux » , 
a déclaré hier soir le docteur Do­
nald Low, microbiologiste à l'hô­
pital Mont-Sinai de Toronto et 
grand spécialiste du streptocoque 
A fulminant. 
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La Rtmde grossM. 

Les amateurs d'émotions fortes seront servis cette année à La Ronde. Un nouveau manège 
—qui n'a pas encore de nom—, issu de la dernière génération d'attractions dans ie style des 
montagnes russes, sera prêt à les accueillir dès l'ouverture, le 13 mai. Selon Manon Lord, direc-
trice des relations publiques de la Société du parc des îles, qui gère La Ronde, ie manège, 
fabriqué par la compagnie Intamin, devrait coûter «quelques millions». Installé sur l'emplace­
ment des anciennes glissades d'eau, près du fleuve, 11 fait partie du programme quinquennal 
d'investissements conçu pour renouveler les manèges de La Ronde. Les travaux de montage, 
commencés à la fin février, sont déjà aux trois-quarts achevés. Et de l'avis du maitre-d oeuvre 
du cliantier, Jean-François Pinsonneauit, on respecte l'échéance élaborée pour la livraison de ce 
nouveau manège, qu'on promet «épeurant». Avis aux adeptesl PHoroROBcirTMMuoux.ijprass» 

Les débardeurs rentrent au travail 
es débardeurs du port de 
Montréal et l'Association des 

employeurs maritimes sont par­
venus hier soir à un accord de re­
tour au travail qui devait entrer 
en vigueur dés 8 h ce matin. 

La Presse a appris de source 
syndicale qu'il s'agit d'un retour 
au travail complet, sans engage­
ment particulier des salariés en­
vers l'employeur. En contrepar­
tie, les syndiqués ne feront plus 
de pressions qui pourraient ralen­
tir les activités du port. 

« Le nombre de débardeurs qui 
se présenteront au travail demain 
matin (ce matin) sera déterminé, 
en fonction de la quantité de con­
teneurs à manipuler», a déclaré 

tard hier soir Louis Cauchy, 
porte-parole du Syndicat cana­
dien de la Fonction publique au­
quel sont affiliés les débardeurs. 
Ki. Cauchy a ajouté qu'il s'agissait 
d'un retour à la normale. Les 906 
débardeurs seront donc soit au 
travail, soit sur la liste d'appel. 

Médiation 
L'entente de retour au travail a 

été conclue vers 22 h en présence 
de Pierre pufresne, le médiateur 
nommé lundi par la ministre fé­
dérale du Travail Lucienne Robil-
lard. La médiation devrait se 
poursuivre aujourd'hui afin que 
les deux parties parviennent à 
s'entendre sur le renouvellement 
de la convention collective qui 
est échue depuis le 31 décembre 
1992. M. Dufresne doit présenter 

un rapport provisoire à la minis­
tre Robillard d'ici à la fin de la 
semaine prochaine. Pour cette 
dernière, l'expérience de M. Du­
fresne î eut aider les deux parties 
à trouver un terrain d'entente 
sans que le gouvernement ne soit 
obligé d'intervenir. On se sou­
vient que Mme Robillard avait 
imposé un retour au travail au 
port de Vancouver par le biais 
d'une loi spéciale il y a une quin­
zaine de jours. 

Pendant le conflit au port de 
Montréal, l 'AEM a tenté la fin de 
semaine dernière de lier son ac­
cord à un retour au travail à un 
engagement des débardeurs de se 
soumettre à l'arbitrage obligatoi­
re après 60 jours de médiation. 
Plus tôt cette semaine, les syndi­
qués se disaient prêts à reprendre 

le travail en autant que l 'AEM ac­
cepte de ne pas imposer un lock-
out à l'issue des dix jours de mé­
diation sous la houlette de Pierre 
Dufresne. 

Premier port canadien et troi­
sième port en importance sur la 
côte Atlantique pour le trafic de 
conteneurs, le port de Montréal 
joue un rôle de premier plan dans 
l'économie montréalaise et qué­
bécoise. L'arrêt de travail durait 
depuis le 7 mars et les pertes tota­
les attribuées au conflit sont éva­
luées à deux millions. Selon Do-
minic Taddeo, PDG de la société 
du Port de Montréal, plus de 7000 
conteneurs renfermant des mar­
chandises d'une valeur d'environ 
300 mill ions attendent qu'on 
s'occupe d'eux. Depuis ie début 

VOIR TRAVAIL EN A 2 

PHOTO MICHEL CRAVEL. U Pr9$S9 

Shella Copps 

Shella Copps 
à La Presse 

Le Canada 
va gagner 
la bataille 
du phoque 

JNE 

L e Canada va remporter la ba­
taille du phoque relancée cet­

te semaine par Brigitte Bardot et 
l'activiste Paul Watson. 11 le fera 
en diffusant les faits, la vérité, 
parce que la vérité est de notre 
côté, pas du leur, a affirmé hier la 
vice-première ministre et minis­
tre canadienne de l'Environne­
ment, Sheila Copps. 

« U n bébé phoque, c'est très mi­
gnon. Un petit agneau aussi, ce 
qui ne nous empêche pas de man­
ger du m é c h o u i » , a expl iqué 
Mme Copps dans une entrevue à 
La Presse, D'autant plus qu'avec 
le phoque, dit-elle, on utilise tou­
tes les parties de l'animal : la four­
rure, l'huile, la viande, jusqu'au 
pénis dont les Asiatiques sont, pa­
raît-il, très friands pour ses sup­
posées vertus aphrodisiaques. 

Sheila Copps sait qu'elle n'arri­
vera jamais a convaincre la célè­
bre actrice, pas plus que Paul 
Watson. Mais, croit-elle, les gens 
sensibilisés au développement 
durable et à la conservation ne 
peuvent qu'appuyer l'exploita­
tion d'une ressource renouvela­
ble, gérée de surcroit avec des rè­
gles très strictes. 

Mme Bardot lançait cette se­
maine un appel au boycottage 
commercial et touristique du Ca­
nada et de la Norvège qui se pré­
parent, selon elle, à «reprendre la 
boucherie à grande é c h e l l e » . 
L'activiste Paul Watson, rendu 
célèbre pour son opposition à la 
chasse aux blanchons dans les an­
nées 70 et 80, a pour sa part été 
expulsé la semaine dernière des 
îles-de-la-Madeleine, où on l'ac­
cusait de provocation. 

De toute évidence, la ministre 
n'éprouve guère de sympathie ni 
pour l'une ni pour l'autre. De la 
première, elle dit qu'elle portait 
un bracelet d'ivoire lors de son 
dernier passage au Canada. Or le 
commerce de l'ivoire est illégal» 
afin de protéger les espèces mena­
cées en Afrique. Elle traite par 
ailleurs d'arrogant le Californien 
Watson, «qui vient d'une des par­
ties les plus riches et les plus pol­
luées du monde pour faire la le­
çon quelques jours par année aux 
habitants des lies». 

« Pour ceux qui vivent chez eux 
et qui sont millionnaires, c'est 
bien facile de parler aux chas­
seurs de phoques et de leur dire 
quoi faire», poursuit Mme Copps. 
Cette chasse existe depuis 40QO 
ans, fait-elle valoir, dont 600 par 
les habitants des Iles-de-la-Made­
leine. Ils ont fait la preuve, dit-
elle, qu'ils savent gérer la chasse 
aux phoques. 

La ligne de tir 
Mme Copps a abordé la ques­

tion lors d'une réunion des minis­
tres de l'Environnement des pays 
du G-7 (les sept pays les plus in­
dustrialisés au monde) en Italie 
l'an dernier. Elle leur a expliqué 
ce qu'est la chasse au phoque, ce 
que ça donne et pourquoi elle est 
digne de leur appui. Elle compte 
récidiver la semaine prochaine à 
Berlin, où on fera un premier sui­
vi du fameux Sommet de Rio. 

La ministre admet néanmoins 
que le Canada n'a pas toujours 
bien géré la crise du phoque dans 
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Un salut à l'hiver 
• Il ne reste plus de neige dans les rues de Montréal, mais les actf* 
vîtes d'hiver n'en continuent pas moins, ailleurs dans les Laurentl-
des notamment. En ski de fond par exemple, comme un dernier 
salut à l'hiver, aura lieu samedi la cinquième randonnée populaire 
du parc du P'tit train du Nord. Notre collaborateur Yves Séguin 
vous en donne plus de détails denuiln sous la rubrique Oxygène du 
cahier Week-end sportif. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rou­
ge attend les donneurs aux en­
droits suivants: 

• à Mont réa l : Centre des 
donneurs, centre commercial 
Maisonneuvc, 2991, Sherbroo­
ke Est (métro Préfontaine), de 
9 h à 2 0 h ; 

• à Longucuil: Le Groupe 
|ean Coulu, Centre sportif, 
551, rue Bériauli, de lOh à 
17h. Objectif: 250 donneurs; 
• à Crabtrcc : organisée par le 

club Optimiste, salle d'accueil, 
56, 16e Rue, de t4h à 20h. Ob­
jectif: 150 donneurs; 

• à Pincourt : centre commer­
cial Le Faubourg de l'île (en 
face de Zellers), 101, boul. 
Cardina l -Léger , de 10 h à 
20 h 30. Objectif: 250 don­
neurs; 

• à Dollard-des-Ormeaux: sy­
nagogue Beth Tikvah, 156, rue 
Wesipark, de 15h à 2 lh . 0b -
jectif : 375 donneurs. 

Le service 

/nfoBref BeU Question 
U[Ol 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour : 

Trouvez-vous que Brigitte Bardot est une intervenante 
crédible dans le dossier de la chasse au phoque? 
Pour faire connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix faites le 220. 

Le Canadien a-t-il l'équipe qu 7/ faut pour participer aux séries 
éliminatoires ? A cette question posée hier, 70 p. cent des 
intervenants ont répondu non. 

Tirage d'hier 

Le LOttO 6 /49 
E - X - T - R - A 

3 9 16 19 32 47 (17) 
3 7 7 0 9 4 

La quotidienne à trois chiffres 488 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 3717 

ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi d e 7 h a i 7 h 3 0 
REDACTION 
PROIMOTiON 
COMPTABIUTÉ 
Grandes annonces 
Annonces classées 

285-7070 
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285-6892 
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ANNONCES CU^SSÉES 
lundi su vendredi de 6 h 30 a 17 h 30 

Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 

National, Té\é^ 

Vacances, Voyagaa 

Carrières et professions, 
nominationa 
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Motards: Bourque réclame une enquête et 
le conseiller de Rosemont promet d'agir vite 
• Montréal promet de faire appliquer à la 
lettre ses règlements municipaux pour faire 
échec aux groupes de motards crîminalisés. 
Le maire Bourque et le Comité exécutif veu­
lent, avec une surveillance serrée» accumu­
ler des preuves d'infraction pour fermer les 
bunkers, une opération qui ne devrait du­
rer que quelques semaines, promettent les 
élus. 

Aucune action spectaculaire n'a cepen­
dant été entreprise hier par les différents 
services municipaux susceptibles d'interve­
nir dans cet épineux dossier. 

Le maire Bourque a par ailleurs demandé 
officiellement hier la tenue d'une enquête 
publique, comme le réclament les libéraux 
provinciaux et l 'adoption, par Ottawa, 
d'une loi anti-groupes criminels. Il a ache­
miné ces deux recjuétes à l'issue d'une ré­
union de l'exécutif qui portait exclusive­
ment sur le phénomène des motards crimi-
nalisés installés à Montréal. 

«Nous ne pouvons dévoiler publique­
ment toute notre stratégie, mais regardez-
nous aller au cours des prochains jours, a 
précisé hier à La Presse le conseiller Robert 
Côté, de Rosemont, responsable du dossier. 
Nous allons agir vite. » 

Le conseiller Pierre Goyer, membre du 
Comité exécutif, a de son côté souligné que 
de nouveaux appels à la bombe ont été logés 
au cours des derniers jours, concernant le 
local des Rockers, rue Gilford, théâtre d'au 
moins deux incidents majeurs en autant de 
semaines. 

«Nos recours légaux sont limités, il nous 
faut accumuler des preuves. Pour fermer un 
lieu, comme le permet la charte, il faut au 
moins deux infractions, a-t-il précisé lors 
d'une rencontre avec les journalistes venus 
nombreux à la sortie du Comité exécutif. 
Mais il n'est pas nécessaire d'attendre une 
décision de la Cour Suprême pour agir. 
Quelques semaines peuvent suffire.» 

M. Goyer soutient que les Rockers ont 
fait des rénovations, à deux reprises, sans 
permis. Les fonctionnaires municipaux 
n'ont cependant pas encore officiellement 
visité le local des Rockers pour constater 
d'éventuelles infractions aux règlements 
municipaux. 

Le service des incendies pourrait par ail­
leurs être mis à contribution au cours des 
prochains jours pour vérifier la sécurité des 
lieux, où l'on utiliserait un poêle pour brû­
ler les déchets du groupe. «Comprenez que 
nous ne pouvons dire à quel moment précis 
nous agirons et comment nous le ferons, a 

précisé un collaborateur du maire Bourque 
mterrogé hier. 11 est clair que nous allons 
agir, le public doit le savoir. Nous n'allons 
pas nous dégonfler, mais il nous faut agir 
dans les règles.» 

Le conseiller Goyer précise par ailleurs 
que le conseil sera bientôt appelé à adopter 
un règlement plus sévère pour empêcher 
l'ouverture de tels repaires. Rappelons que 
Montréal compte au moins trois repaires de 
motards, ceux des Rockers, des Rock Machi­
ne et des Outlaws. 

La surveillance 
Les conseillers Goyer et Côté ont par ail­

leurs indiqué qu'une surveillance policière 
accrue est assurée dans les environs du local 
des Rockers, rue Gilford. « Les citoyens peu­
vent être assurés que la police surveille la 
situation de très près car de nouvelles me­
naces ont été proférées», a-t-il dit. 

La police de la CUM évite de son côté tou­
te déclaration d'importance, se contentant 
de dire que les enquêteurs font leur travail. 
Il faut aussi souligner que la Sûreté du Qué­
bec s'intéresse à ce dossier au moment où 
les Rockers, amis des Hell's Angels, se pré­
parent à une grande réunion qui se tiendra 
le week-end prochain à Sherbrooke. 

C'est donc dans la discrétion et la pruden­
ce que ce dossier chemine. 

Suite de la Une 

«L'homme de Partzeau* 
arrive à Hydro-Québec 

son à Rodrigue Biron, en passant 
par l 'ancien ministre péquiste 
Guy Joron. 

Marcel Masse 
Le perdant dans la nouvelle 

donne est le président aux opéra­
tions, Armand Couture. Ses fonc­
tions passent sous la responsabili­
té de M. Drouin. Tout le monde 
s 'at tend toutefois à ce aue le 
conseil d'administration d'Hydro 
r e t i e n n e ses services par un 
contrat. Le même conseil entéri­
nera sous peu, indique-t-on, la 
nomination de l'ancien ministre 
conservateur Marcel Masse à la 

tête d'Hydro-Québec Internatio­
nal. 

L 'arr ivée de M. Mar t ineau 
coïncide avec un imposant cham­
bardement à Hydro. Pas moins de 
dix nouveaux m e m b r e s du 
conseil d'administration ont été 
choisis hier. Six de ces sièges 
étaient vacants. Raymond Setlak-
we et Henri Audet. dont les man­
dats se terminaient à la fin avril» 
sont aussi remplacés. 

Associé à l 'imposant bureau 
Martineau Walker depuis 1993, 
M. Martineau avait fait surtout 
carrière, de 1970 à 1993, chez Sti-
keman Elliott. Spécialisé dans le 
droit corporatif —surtout dans 
les acquisitions d'entreprises — 
M. Mart ineau avait claqué la 
porte chez Stikeman Elliott après 
être entré en collision avec cer­
tains associés anglophones. Ses 
accointances avec le clan du Non 

au référendum de 1992 faisaient 
jaser dans des milieux d'affaires 
en majorité fédéralistes. 

Collaborateur 
M. Martineau, indépendantiste 

de la première heure, est depuis 
plusieurs années proche collabo­
rateur de lacques Parizeau. Ce 
dernier l'avait d'ailleurs nommé 
avec son chef de cabinet, Jean 
Royer, comme représentant lors 
des délicates négociations entou­
rant le débat des chefs lors de la 
dernière campagne électorale. 

Depuis l'élection du Parti qué­
bécois, M. Martineau était entré à 
l'emploi du bureau du premier 
ministre comme conseiller, un 
poste qui, tout le monde s'en dou­
tait, lui servirait de tremplin. 
C'est lui qui par exemple eut à 
tenter de sortir le gouvernement 
du pétrin en trouvant une solu­

tion juridique au problème de 
Marie Malavoy. 

L'arrivée d'Yvon Martineau, 
ironiquement, n'est pas sans rap­
peler celle de Richard Drouin à la 
téte de la société d'État en 1998. 
Avocats sans lien particulier avec 
le secteur énergétique, ces nomi­
nations avaient causé une surpri­
se dans le milieu des affaires. M. 
Drouin prenait te relais de Guy 
Coulombe, nommé par le gouver­
nement Lévesque. 

Autre coïncidence, MM. Marti­
neau et Drouin se connaissent 
très bien depuis plusieurs années. 

M. Martineau, né en septembre 
1946, possède aussi une maîtrise 
en administration et est membre 
du conseil d'administration de 
plusieurs compagnies, dont Ca-
nam-Manac et les Pharmacies 
Jean Coutu. • 

BATAILLE 
Le Canada va gagner 
la bataille du phoque 

le passé. 11 a feint de l'ignorer à 
ses débuts, laissant toute la place 
aux groupes environnementalis-
tes. Une erreur de stratégie, ad­
met-elle. 

Cette semaine encore, l'ambas­
sadeur du Canada à Paris. Benoît 
Bouchard, refusait de rencontrer 
Brigitte Bardot pour lui expliquer 
la position d'Ottawa. «|e ne veux 
pas faire de commentaires sur les 
politiques de M. Bouchard», a dit 
diplomatiquement Mme Copps 
au sujet de son ancien adversaire 
conservateur. 

Selon elle, le fait que le Canada 

soit dans la ligne de tir de plu­
sieurs organisations vouées à la 
protection de l 'environnement 
tient notamment au fait qu'on 
trouve encore ici des terres vier­
ges. «C'est bien beau pour les Eu­
ropéens de venir nous dire quoi 
faire avec nos forêts, eux qui ont 
coupé les leurs il y a trois ou qua­
tre cents ans», plaide la vice-pre­
mière ministre. 

Les petits oiseaux 
Reste qu'elle reconnaît que le 

Canada est mal perçu à l'échelle 
internationale. Même si, souli-
gne-t-elle, de plus en plus d'orga­
nisat ions sérieuses comme le 
«Sierra Club» savent que nous ne 
sommes pas les enfants terribles 
de l'environnement. C'est aux au­

tres groupes moins scrupuleux 
sur la véracité de leurs affirma­
tions qu'elle s'en prend: «C'est 
facile de faire des campagnes pu­
blicitaires sur nos petits oiseaux 
et sur nos petits animaux, qui ré­
coltent l'attention et des sommes 
d'argent assez intéressantes». 

Certains de ces groupes sont 
carrément de mauvaise foi, pense 
Mme Copps. Ainsi, illustre-t-elle, 
c'est sous la pression des Europé­
ens que le Canada a changé 
325 000 pièges utilisés pour la 
trappe par d'autres moins souf­
frants pour les bêtes. Cela a pris 
cinq ans. Quand ce fut fait ils ont 
soutenu que ce n'est pas la façon 
de chasser qui était cruelle, mais 
la chasse elle-même: autant éle­
ver les animaux plutôt que les 
capturer . «Qu'y-a-t-il de plus 

cruel : laisser vivre un animal tou­
te sa vie en pleine nature ou dans 
une cage d'élevage minuscule?» 
demande la ministre. 

Elle a éga lemen t a b o r d é 
d'autres sujets lors de sa visite 
d'une heure à La Presse, Pour 
écarter par exemple l'adoption 
d'une loi destinée à faire échec 
aux organisations criminelles 
comme les clubs de motards car, 
dit-elle, le public n'en réclame 
pas une pour le moment. Ou en­
core pour justifier le refus du gou­
vernement Chrétien de proposer 
un renouveau constitutionnel: 39 
ententes administratives ont été 
signées avec les provinces au 
cours de la dernière année, pour­
tant dans le cadre actuel, signale 
Mme Copps. • 

BACTÉRIE 
Un type de la fameuse bactérie 
bel et bien contagieux 

Selon lui, les résultats du labo­
ratoire albertain ne font que con­
firmer qu'il faut prendre des me­
sures préventives auprès des pro­
ches d'une personne atteinte par 
la forme invasive du streptocoque 
A. 

«Les risques de transmission 
sont plus grands dans un environ­
nement clos, entre des personnes 
qui ont des contacts prolongés,. 
indique le Dr Low. Cela peut être 
dans le cadre familial ou dans un 
hôpital.» 

D'après le Dr Low, il paraît jus­
tifié de donner un antibiotique 
aux personnes qui vivent sous le 
même toit que la personne attein­
te. On recommande également de 
ne pas entrer en contact avec les 
liquides corporels de cette per­
sonne. 

Selon le Dr Low, il serait utile 
que les médecins signalent systé­
matiquement les cas d'infections 
dues au streptocoque A. Toute­
fois, il estime que cela sera plus 
compliqué que pour d'autres ma­
ladies. 

«Si cela devient une maladie à 
déclaration obligatoire, dit-il, qui 
devra-t-on déclarer? Tous les por­

teurs du streptocoque? Seule­
ment ceux qui ont développé la 
forme invasive?» 

Actuellement, plusieurs grou­
pes d'experts siègent au Québec, 
en Ontario et aux États-Unis afin 
de déterminer les mesures les 
plus appropriées à prendre vis-à-
vis du streptocoque A sous sa for­
me fulminante. 

Hier soir, le docteur Christine 
Collin, sous-ministre au ministère 
de la Santé et des Services so­
ciaux, indiquait sur les ondes de 
Radio-Canada qu'on cherchait à 
éviter toute transmission secon­
daire de la bactérie. Elle souli­
gnait également que la «bactérie 

dévoreuse de chair» était très fai­
blement contagieuse. 

«l'en parlais hier (mardi) avec 
le Dr Low, le seul grand spécialis* 
te au Canada, dit le docteur Denis 
Phaneuf, microbiologiste à l'Hô-
tel-Dieu de Montréal. Notre plus 
grosse peur, c'est dans les hôpi­
taux. Si le virus qui rend fulmi­
nant le streptocoque A s'établit 
dans un hôpital, un endroit clos, 
là c'est dangereux. » 

Le Dr Phaneuf précise encore 
que même si on ne sait pas exac­
tement à quel niveau la «bactérie 
dévoreuse de chair» est conta­
gieuse, il est certain qu'elle l'est 
beaucoup moins que le streptoco­
que A plus «ordinaire». • 

I TRAVAIL 
Les débardeurs rentrent au travail 

du confiit, quelque 30 navires ont 
dû être détournés vers d'autres 
ports. 

«Le médiateur a fait un bon 
travail, a dit M. Taddeo. Mainte­
nant, il faut rattraper le temps 
perdu. Je sais que des navires dé­
routés vers Halifax ont d'ores et 
déjà remis le cap sur Montréal.» 

On semble satisfait de l'entente 
de retour au travail tant du côté 
syndical que du côté patronal. «|e 
suis excessivement optimiste et 
heureux quant à la tournure et à 
la suite des événements», a décla­

ré Michel Murray, président du 
syndicat des débardeurs. 

«Les employeurs ont constam­
ment maintenu leur volonté de 
garder le port de Montréal ou­
vert», a indiqué Bryan Mackasey, 
président de l'AEM. 

Reste main tenant aux deux 
parties à s'entendre sur l'essen­
tiel : la convention collective. 

L'AEM voudrait réduire d'envi­
ron 150 le nombre de débardeurs. 
Elle offre un paiement forfaitaire 
de 60 000$ aux débardeurs de 
plus de 60 ans qui seraient prêts à 
prendre une retraite anticipée. Le 
syndicat réclame p lu tô t une 
somme de 80 000$. Les débar­
deurs du port de Montréal ga­
gnent en moyenne 62 000$ par 
an. • 
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A Laval, les contrats dépassent les coûts 
prévus dans plus de la moitié des cas L'EXPRESS 
B R U N O BISSON 
• t A N D R É CÉDILCrr 

• Les travaux confiés à Tentreprise pri­
vée par la Ville de Laval dépassent 
leurs coûts d'origine dans la moitié des 
cas, et dans une proportion supérieure à 
dix p. cent dans près d'un contrat sur 
quatre, selon des chiffres officiels de la 
Ville, comptabilisés sur une période de 
cinq ans. 

Des 821 contrats que l'administration 
municipale de Laval a octroyés de 1990 
à 1994. 400 se sont réglés à un prix égal 
ou inférieur à la soumission, tandis que 
231 ont occasionné des frais supplé­
mentaires de dix p. cent ou moins. 

Les 190 autres présentaient une factu­
re finale encore plus élevée. 

K À Laval, les sols sont peu uniformes 
et très variables ; il y a beaucoup de 
moraines et de terre noire, et ça com­
plique les travaux, surtout quand il 
s'agit de réparer des rues existantes », 
explique le directeur général, M. Claude 
Asselin. 

Des vérifications auprès d'autres mu­
nicipalités démontrent qu'il arrive que 
des travaux de voirie ou d'exacavation 
dépassent le coût réel des soumissions, 
mais il est peu fréquent que ces dépas­
sements soient de l'ordre de 20 p. cent. 

« On dépasse régulièrement de trois 
ou quatre p. cent le montant de la sou­
mission, mais il est extrêmement rare 

qu'on dépasse de 20 p. cent », affirme le 
directeur général de la municipalité de 
Boisbriand, M. Louis Prud'homme. 

En 20 ans de carrière, M. Prud'hom­
me, qui est également l'un des diri­
geants de l'Association des directeurs 
généraux des municipalités du Québec, 
se souvient avoir payé une seule fois un 
important surplus de 90 000 $. 

« On se donne déjà une marge de 
manoeuvre de cinq p. cent dans les sou­
missions ; c'est gênant d'en demander 
beaucoup plus aux élus»» soutient M. 
Prud'homme. 

D'entrée de jeu, il convient, comme 
M. Asselin, que les risques de dépasse­
ment sont plus élevés lorsqu'il s'agit de 
travaux de restauration, surtout dans 
les quartiers vétustés. 

« Les plans sont souvent incomplets, 
de sorte que les imprévus sont plus fré­
quents », dît-il. 

« Même là, quand on dépasse 2 0 
p. cent, c'est vraiment exceptionnel », 
enchaîne M. Prud'homme. 

Les prévisions se révèlent plus justes 
dans le cas de nouveaux développe­
ments domiciliaires, par exemple, où les 
entrepreneurs construisent en terrain 
vierge. 

À Québec, on est encore plus pointil­
leux. 

« On ne tient pas de statistiques pré­
cises sur les excédents de coûts, mais 

c'est extrêmement rare que ça arrive. 
Dans 95 p. cent des cas, on respecte les 
soumissions», a déclaré Michael Tho­
mas, qui s'occupe des relations de pres­
se de la Ville de Québec. 

Selon lui, les quelques fois dans l'an­
née où les coûts ne sont pas respectés 
par les entrepreneurs de la Vieille Capi­
tale, les surplus demeurent en deçà de 
la réserve équivalente à dix p. cent du 
montant de l'évaluation du contrat que 
s'impose la Ville en cas d'imprévus. 

« En général, l'écart est de cinq à sept 
p. cent », estime M. Thomas. 

Des 30 contrats majeurs totalisant 40 
millions de dollars offerts en soumis­
sions cette année, à Québec, on s'attend 
à ce qu'un seul occasionne des dépenses 
inattendues supérieures à dix p. cent. 

« Malgré toutes les études de plans et 
analyses de sol, il peut arriver des im­
prévus », explique M. Thomas. 

Même son de cloche à Longueuil et 
Blainville, où la construction est fébrile. 

« Il arrive très peu souvent qu'on dé­
passe le montant de la soumission, et 
encore moins la contingence de dix 
p. cent », affirme Michel Saint-Laurent, 
porte-parole de la Ville de Longueuil. 

En 1992, la construction de l'échan-
geur Roland-Therrien avait coûté quel­
que 500 0 0 0 $ de plus, «mais il s'agis­
sait d'un contrat de dix m i l l i o n s » , 
s'empresse de préciser M. Saint-Laurent, 
invoquant les mille et une raisons ( sec­

teur vétusté, mauvais temps, etc ) qui 
avaient gonflé la facture pour l'aména­
gement de cet important axe routier. 

« En général, quand il y a des dépas­
sements de coûts, c'est qu'il n'y a pas 
eu d'études de sol ou, plus fréquem­
ment, qu'il y a eu ajout de travaux ». 
soutient le secrétaire de l'Association 
des ingénieurs municipaux du Québec, 
Dominique Robichaud, à l'emploi de la 
m u n i c i p a l i t é r é g i o n a l e de c o m t é 
( MRC ) de la Matapédia, en Gaspésie. 

Théoriquement, s'il s'agit de travaux 
supplémentaires d'importance, la Ville 
doit refaire un appel d'offres. 

« Souvent, ça se négocie de gré à gré 
avec l'entrepreneur qui a déjà le con­
trat », précise M. Robichaud, ajoutant 
que ces s i tuat ions const i tuaient des 
« zones grises ». 

Pour sa part, le directeur général de 
la Ville de Laval estime que les métho­
des «conservatrices» de son adminis­
tration, dans la préparation des devis et 
estimations des travaux, font en sorte 
que la marge de manoeuvre est peut-
être plus m i n c e à Laval que dans 
d'autres villes, où les dépassements de 
coûts sont moins fréquents. 

Enfin, M. Asselin a indiqué qu'une 
étude comparant une quinzaine de mu­
nicipalités du Québec montre que les 
coûts de construction d'infrastructures 
sont plus élevés d'à peine 4,7 p. cent à 
Laval, par rapport à la moyenne des au­
tres villes. 

Les contrats d'un associé du maire de Laval 
ont été «ajustés» de 2,4 millions en trois ans 
B R U N O BISSON 
• t A N D R É CÉDIIOT 

• La Ville de Laval a accepté de couvrir 
des frais imprévus de 2,4 millions sur 
les contrats d'excavation effectués à La­
val par un entrepreneur associé au mai­
re Gilles Vaillancourt dans un projet de 
développement immobi l i e r à Bois-
briand. 

Selon des documents compilés par La 
Presse, la compagnie Poly Excavation, 
propriété de M. Léo Lefrançois, a de 
plus obtenu, de 1990 à 1992. des con­
trats totalisant 13.6 millions à Laval, ce 
qui en fait un des plus importants en­
trepreneurs en excavation en travaux de 
voirie de la ville. 

Pour les seuls contrats obtenus en 
1991 et 1992, excluant les travaux fi­
nancés par la Ville mais remboursés par 
les promoteurs immobiliers, l'entreprise 
de M. Lefrançois s'est vu accorder des 
« ajustements/> de 1,6 million sur des 
contrats de 8,2 millions. 

Cette somme représente un surplus 
de 20.1 p. cent par rapport aux soumis­
sions qui lui ont été accordées par la 
Ville de Laval, au cours de cette pério* 
de. 

Curieusement, alors que de nombreu­
ses municipalités accordent ces ajuste­
ments de façon très parcimonieuse 
( voir autre texte ), le comité exécutif de 
Laval a approuvé le paiement de coûts 
supplémentaires sur plus de la moitié 
des contrats de Poly Excavation. 

En plus d'être le président de Poly 
Excavation, M. Lefrançois est le pre­
mier actionnaire de Parc Domiciliaire 
Boisbriand Inc., une firme immobilière 
dont le maire de Laval est un actionnai­
re par le biais d'une société de gestion. 

Dans la déclaration d'intérêts qu'il 
produit chaque année, en tant qu'élu, le 
maire Vaillancourt indique qu'il est 
président de la société Gestion F.G.V. 
Ltée. 

La loi n'oblige pas M. Vaillancourt à 
préciser que cette société a des intérêts 
dans Parc Domiciliaire Boisbriand Inc. 

Cette compagnie fait la promotion 
d'un projet de développement domici-
laire depuis le début des années 80. Le 
projet n'a toujours pas levé de terre. En 
raison de l'éloignement du site par rap­
port à la zone déjà urbanisée de Bois­
briand. il en coûterait trop cher pour y 
amener les services d'égouts et d'aque­
duc. 

Le projet n'est pas mort pour autant, 
puisqu'à la fin de 1993, la municipalité 
de Boisbriand a fait une demande de 
subvention à Ottawa, en vertu du pro­
gramme d'infrastructures du gouverne­
ment Chrétien. 

La demande de subvention a été reje­
tée parce qu'elle ne correspondait pas 
aux normes du programme. 

Joint par La Presse, le maire Gilles 
Vaillancourt dit ne rien voir de repré-
hensible dans le fait de partager des in­
térêts dans une affaire appartenant à un 
gros entrepreneur de la Ville. 

« le ne tire aucun avantage, directe­
ment ou indirectement, des profits que 
fait M. Lefrançois avec Poly Excava­
tion », a soutenu le maire Vaillancourt 
sur un ton véhément. 

Selon lui. il n'existe aucun lien cor­
poratif entre Poly Excavation et Parc 
Domicilaire Boisbriand, dont il est ac­
tionnaire. 

M. Vaillancourt a refusé de dire la 
proportion des actions qu'il détenait 
dans cette compagnie. 

Le maire de Laval rappelle c^u'il peut, 
selon la loi, détenir jusqu'à dix p. cent 
des actions d'une entreprise qui fait af­
faire avec la Ville. 

«Où est le conflit, a lo r s?» a-t-îl de­
mandé, tout en accusant La Presse de 
lui faire un procès d'intentions. 

Contrats ajustés 
de 9 à 182 p. cent 

Au cours des années 1990 à 1992, le 
conseil municipal de Laval a approuvé 
Toclroi de 27 contrats à Poly Excava­
tion, totalisant 15 669 8 3 5 $ . 

Au moins 15 de ces contrats ont par 
la suite été « ajustés ». 

Sommaire des contrats octroyés à 

Poly Excavation (1990-1992) 
CONTRATS 

Nombre Total ($) 

Contrats ajustés 
Contrats non ajustés 
Total 

1 5 
1 2 
2 7 

1 0 4 8 8 822 
3 1 8 1 004 

1 3 669 826 

AJUSTEMENTS 
Nomt)re Total ($) 

24 2 416 500 

24 2 416 500 

TOTAL 

$ 

12905 322 
3 1 8 1 004 

1 6 086326 

% 
AJUST. 

23% 

Travaux remboursables par le promoteur 
CONTRATS 

Nombre Total {$) 

Contrats ajustés 
Ç.ontrats.npn ajustés 
Total 

4 
3 
7 

2 227 457 
1 208 457 
3 435 914 

AJUSTEMENTS 
Nombre Total (S) 

4 529 550 

4 529 550 

TOTAL 

$ 

2 7 5 7 007 
1 208 457 
3 965 464 

% 
AJUST, 

24% 

In lograph ie La Presse 

Le tab leau du haut Indique l 'ensemble des sommes versées de 1990 à 1992 par la Ville de Laval à Po ly Excava t i on exc luant 
certains ajustements p o u r des contrats antérieurs à 1990, versés au cours de la période 1990-92. Le tab leau d u bas indi­
q u e les contrats e t les ajustements que la Ville a f inancés, mais qui sont remboursés par les p romoteurs qui bénéf ic ient 
des t ravaux d' infrastructures pou r de n o u v e a u x déve loppements . 

n'ont pas été comptabilises dans le ta­
bleau ci-contre. 

En tout, Tentreprise de M. Lefrançois 
a touché plus de 17 ,5 millions de con­
trats et d'ajustements de contrats, de 
1990 à 1992. 

À ti tre d 'exemple : en septembre 
1991, le conseil municipal de Laval ac­
cordait un contrat de 49 4 3 4 $ à la fir­
me de M. Lefrançois, pour financer la 
construction d'un pont au-dessus du 
ruisseau Lapinière. dans le quartier Du-
vernay. Par contre, au cours des mois 
suivants, le comité exécutif de la Ville a 
entériné à deux reprises des coûts sup­
plémentaires, totalisant 90 0 7 0 $ . Coût 
final : 139 504$, soit une augmentation 
de 182 p. cent. 

Dans un autre cas, un contrat de 3,47 
millions attribué en avril 1991 pour la 
construction d'un intercepteur unitaire 
et la désaffectation d'un poste de pom­
page, dans le quartier Chomedey, a été 
financé aux deux tiers par le ministère 
de l'Environnement du Québec. 

Après avoir voté des ajustements de 
55 742 $ sur la portion du contrat assu­
mée par la Ville, le comité exécutif de­
vait entériner des travaux et frais de 
matériaux supplémentaires de 752 631 $ 
en décembre 1992 sur la portion du 
projet partiellement financée par le mi­
nistère. Une facture majorée de 30 
p. cent. 

Lors de la même réunion, l'exécutif 
devait aussi approuver des coûts supplé­
mentaires de près de 635 000 $ sur un 
autre important contrat de 2,6 millions. 
Des coûts additionnels de 24 p. cent. 

Chacun de ces ajustements a fait l'ob­
jet d'une recommandation, émise par 
une firme privée de génie-conseil char­
gée de surveiller les travaux. 

Visiblement étonné, le directeur gé­
néral de la Ville. M. Claude Asselin, a 
reproché aux données de La Presse de 
ne tenir compte que des contrats de 
Poly Excavation, sans établir de compa­
raisons avec d'autres entrepreneurs fai­
sant affaire avec la municipalité. 

Le directeur général estime que les 
différences, dans l'ampleur et la fré­
quence des dépassements de coûts entre 
Laval et d'autres municipalités, s'expli­
quent notamment par la nature géologi­
que du sol de l'Ile lésus et par la mé­
thode «conservat r ice» utilisée par la 
Ville pour estimer les coûts de réalisa­
tion des contrats. 

M. Asselin n'a toutefois pas contesté 
les données de La Presse comme telles. 
Le service des finances de la Ville était 
toujours occupé à les compiler, 24 heu­
res après que La Presse en eut fourni 
copie au directeur général. 

L e maire cilles vai l lancourt : « J e ne t ire aucun avan tage , d i rectement o u indi­
r ec temen t des profits que fa i t Poly Excava t ion . » 

En tout, le comité exécutif de la Ville 
a donné le feu vert à 24 ajustements, 
certains travaux étant ajustés plus d'une 
fois, pour un total de 2 416 500 $. 

Selon le cas. ces ajustements ont eu 
pour effet d'augmenter la valeur de ces 

contrats dans des proportions variant 
d e n e u f à . . . 1 8 2 p . c e n t . 

E n f i n , des m o n t a n t s t o t a l i s a n t 
I 418 271 $ ont aussi été payés à Poly 
Excavation en 1990 et 1991, pour des 
contrats antérieurs à 1990. Ceux-ci 

D U M A T I N 

MARIO lIRETTE LIBÉRÉ DE 
L'ACCUSATION DE HARCÉLEINENT 
• L'animateur de radio Mario Li-
rette, 43 ans, a été libéré hier au 
palais de justice de Longueuil, au 
stade de l'enquête préliminaire, 
d'une accusation de harcèlement a 
l'endroit de son ex-conjointe. Se­
lon l'accusation, l'acte reproché à 
l ' an imateur de l ' émiss ion Les 
Grandes Gueules à la station radio-
phonique CKMF, s'était produit 
entre le 1er octobre et le 26 dé­
cembre. C'est à la suite du refus 
de la présumée victime de témoi­
gner contre lui que le juge Lucien 
Roy. de la Cour du Québec, a libé­
ré Lirette. Le substitut du procu­
reur général. Me Fotini Hadjis, 
n'avait eu d'autre choix que de 
suggérer sa libération. À la suite 
d'une dispute, une bagarre avait 
éclaté le soir du réveillon de Noël 
au domicile de son ex-conjointe à 
Longueuil. Lirette en était sorti 
avec des écorchures au visage. Ar­
rêté par les policiers de Longueuil, 
il avait dû passer le week-end des 
Fêtes derrière les barreaux. 

INCENDIE CRIMINEL? 
• Il se pourrait qu'une main cri­
minelle ait allumé un incendie qui 
a causé de sérieux dommages, peu 
après 2 h hier, à un bungalow si­
tué au 72. rue Val des Bois, dans 
le quartier Auteuil. à Laval. Les 
pompiers et les policiers ont dé­
tecté deux foyers d'incendie. Il n'y 
avait aucun occupant dans la mai­
son. 

ARBRES ABATÏUS 
• La Ville de Montréal procédera 
aujourd'hui à Tabattage de deux 
ormes chinois au square Phillips, 
dans le centre-ville, en prévision 
d'importants travaux de réaména­
gement. Ces travaux, prévus pour 
l'automne, viseront à redonner au 
square Phillips son caractère civi­
que d'origine. Les deux ormes chi­
nois, situés entre la rue Sainte-Ca­
therine et le monument au roi 
Edward VII, avaient été plantés 
dans les années 1960 et devaient 
être taillés en arbustes. Cepen­
dant, avec les années, ils sont de­
venus trop gros. La Ville devra en 
abattre un troisième, rue Berri, au 
nord de la rue Sainte-Catherine, 
afin de permettre l 'agrandisse­
ment de l'édicule du métro. En 
contrepartie, la Ville doit lancer 
une vaste opération de plantation 
d'arbres le long de la rue Sainte-
Catherine ce printemps. 

AUlMBiC SAISI 
• Des policiers de la GRC. aides 
par d'autres policiers de la SQ et 
de la sûreté municipale de Ber-
thierville. ont procédé avant-hier 
à une perquisition à Berthiervillc, 
où 225 litres d'alcool d'une valeur 
d 'environ 5 6 0 0 $ . ainsi qu'un 
alambic de fabrication artisanale 
ont été saisis. Des accusations se­
ront portées en vertu de la Loi sur 
l'accise. 

CONTREBANDE DE TABAC 
• Simon Thibault, domicilié au 
2281, avenue Carignan, à Laval, a 
été condamné la semaine dernière 
à payer une amende de 15 0 0 0 $ 
par la juge lulienne Pelletier de la 
Cour de Québec. 11 avait été inter­
cepté à Sa in te -Foy . le 25 ju in 
1993. en possession de tabac desti­
né à la vente au détail au Québec 
et dont les paquets n'étaient pas 
identifiés conformément à la loi 
de l'impôt sur le tabac. La juge a 
accordé un délai de 18 mois pour 
le paiement de l'amende. 

FUTURS MILITAIRES 
• La période d'inscription pour le 
Collège militaire tire à sa fin. Les 
étudiants finissants du secondaire 
V n'ont plus que deux semaines 
pour p résen te r une d e m a n d e 
d'inscription au Centre de recrute­
ment des Forces canadiennes. Le 
Collège militaire leur offre des 
études supérieures de qualité, en 
français, qui mènent à l'obtention 
d'un diplôme universitaire et du 
titre d'officier des Forces cana­
diennes. Les jeunes intéressés doi­
vent contacter directement le cen­
tre de recrutement le plus proche 
en composant le 1-800-856-8488 
partout au Québec. 

POMPIERS COQUINS 
• Le syndicat des pompiers de 
Hull a finalement payé la ville 
pour 45 appels erotiques effectués 
par ses employés pendant les heu­
res de travail. La facture, qui se 
chiffrait à 5 6 5 $ . a été rcgice par 
le syndicat pour que plus person­
ne ne parle de cette histoire qui a 
fait le tour de la province, la se­
maine dernière. Lors de la réu­
nion du conseil, la semaine der­
nière, le président du syndicat, M. 
Jacques Lemay. avait soutenu que 
le syndicat ne paierait rien tant 
que la ville ne lui promettrait pas 
de faire une croix sur cet incident. 
Les fonctionnaires avaient alors 
reçu le mandat de trouver des fa­
çons d'éviter la répétition de tels 
abus. 11 y a trois semaines, la Ville 
a découvert que 59 appels eroti­
ques avaient été effectues par ses 
fonctionnaires, dont 45 provenant 
des casernes de pompiers des bou­
levards Taché et Saint-Raymond. 
Les coupables n'ont pas été identi­
fies, mais la Ville soutient que de 
tels incidents ne pourront plus se 
produire puisque l'accès aux lignes 
erotiques a etc bloque. 
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LA GUERRE DES MOTARDS 

Les policiers québécois traquent les bandes criminalisées 
ÉRIC TROTTIER 

• Dans rhistoire récente de la 
lutte contre les bandes criminali­
sées, les policiers québécois sont 
parvenus à au moins trois repri­
ses à forcer les Hclls Angels ou 
d'autres clubs de motards à 
fltiandoiiner leurs bunkers. 

Pour réussir ce coup de force, 
le t policiers de la Sûreté du 
Québec, de Laval et de lonquière 
n'ont pas eu besoin de la Loi du 
cadenas, mais d'une stratégie 

fort simple : ne pas les lâcher 
d*une semelle I 

Le coup de force le plus spec­
taculaire est survenu à Laval il y 
a dix ans: talonnés de toutes 
parts par les policiers locaux et 
ceux de la SQ, les membres du 
chapitre North des Hells Angels. 
déstabilisés et aux prises avec de 
profondes dissensions internes, 
avaient été « e x p u r g é s » par la 
direction des Hells. 

Résultat : six motards lavallois 
assassinés lors d'une réunion au 
repaire des Hells de Lennoxville. 
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Leurs cadavres ont été repéchés 
quelques mois plus tard, en juin 
1985, dans le fleuve Saint-Lau­
rent, enroulés dans des sacs de 
couchage et lestés de blocs de ci­
ment. 

« Évidemment, en mettant nos 
énergies sur les motards, ce 
n*etait pas Tobjectif que nous vi­
sions, raconte à La Presse le di­
recteur du service de police de 
Laval, |ean Marc-Aurcle. Mais je 
crois que nos interventions mas­
sives ont eu un impact dans cet­
te affaire : les Hells n*aiment pas 
qu'on mette le focus sur eux. » 

Mettre les énergies sur les mo­
tards, ça veut dire les talonner 
sans relâche : à chaque infrac­
tion au code de la route, on les 
arrête, on les fouille et on leur 
donne une contravention. On 
surveille les repaires et, dans 
chaque club où ces bandes cri­
minalisées commettent des actes 
illégaux ( prostitution, vente de 
drogue, etc ) , on organise des 
descentes. 

« Ils font leurs affaires en 
gang, on doit leur montrer que 
nous autres aussi on est un gang 
et qu'on se tient, explique un 
policier qui connaît bien le mi­
lieu des motards. Ils finissent 
pas trouver que les arrestations 
et les contraventions leur coû­
tent pas mal cher et. en bout de 
l igne, ils commettent des er­
reurs. » 

C'est un peu ce qui est arrivé 
à Laval, en 1985, ou, en outre, le 
chapitre North avait acquis la 
réputation, à la maison-roére des 
Hells Angels de Sorel. d'être un 
repaire de cocaïnomanes et de 
saoulons. Les Hells ont leurs rè­
gles d'éthique et personne ne 
peut les enfreindre ! 

Un scénario à peu près simi­
laire a eu le même effet à lon­
quière, .sans être pour autant tra­
gique. À partir de 1986, la police 
locale» aidée de la SQ et de la 
GRC, a mené une série de raids 
visant les Missiles, qui faisaient 
la pluie et le beau temps dans 
les bats depuis une dizaine d'an­
nées. 

C'est en juillet 1988 que la po* 
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Le repaire des Rock Machine à l'angle des rues de Bordeaux et Huron, à Montréal. 

lice a donné le coup de grâce, en 
intervenant en force lors du ras­
semblement d'une centaine de 
motards. Arrestations, perquisi­
tions et barrages routiers ont eu 
raison des Missiles, qui ont dé­
ménage peu de temps après hors 
des limites de la ville... c'est-à-
dire à Chicoutimi. Depuis, ils 
portent le nom de Satan Guards, 
affiliés aux Hells. 

Le directeur par intérim de la 
police de lonquière, lean-Noèl 
Gervais, ne semble pas conserver 
un bon souvenir de cette opéra­
t ion : « L e s Hel l s ont por té 
plainte à l'ancienne Commission 
de police, et elle leur a donné 
raison. Notre ancien directeur, 
qui était en vacances au moment 
de notre opération, avait même 
écopé de cinq jours de suspen­
sion ! » 

Pas facile de chasser les Hells 
de son territoire... 

Actuellement, avec tout le ba­
taclan entourant la « guerre des 

motards » impliquant diverses fi­
liales des Hells ( dont les Roc­
kers ) et le groupe Rock Machi­
ne, situé rue Huron. près du 
pont lacques-Cartier à Montréal, 
tous les corps policiers du Qué­
bec se concertent pour effectuer 
des opérations visant spécifique­
ment les groupes de motards. 

« On ne leur laisse pas de ré­
pit » . dit le directeur de la police 
de Chicoutimi. Christian Har-
vey. « On est rendu à plus de 80 
arrestations de motards, en 
moins de six m o i s » , précise 
l'agent Luc Gadoury, de la SQ. 
« Le message qu'on veut leur en­
voyer, poursuit lean Marc-Aurè-
le, c'est : nous ne tolérons plus 
que des groupes criminalisés 
s'installent sur notre territoire. » 

Les Hells Angels et les autres 
groupes de motards sont très 
bien organisés. « Us sont puis­
sants, très bien structurés ; 
quand on arrête un de leurs ven­
deurs, il en apparaît aussitôt un 
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autre», dit Michel Liard, direc­
teur adjoint de ia police de )o-
lictte ( aux prises avec les Rowd-
ney Crew ) . 

Aussi, comme des caméléons, ; 
ces organisations savent s'adap­
ter aux méthodes policières. 
Quelques mois après la « chute » ; 
du chapitre North, à Laval, en 
1985, un autre groupe de mo­
tards, tes Death Riders, ont pris ; 
la relève dans le fief du maire 
Gilles Vaillancourt, puis se sont 
affiliés aux Hells, 

Il y a deux ans. les policiers 
lavallois ont recommencé à les 
talonner : poussés à bout, les bi-
kers ont alors déménagé dans 
une ville voisine, Sainte-Thérèse, 
où ils se terrent dans une im­
mense forteresse, rue Desjardins, 
Ils n'en continuent pas moins de 
contrôler la distribution de la 
drogue dans les bars, les brasse­
ries et les écoles du tout Laval... 
comme les autres motards le 
fout à travers le tout Québec ! 

Pas besoin 
de ia Loi 
du cadenas 
pour vider 
les « buni(ers » 
YVES BOISVERT 

• Que ce soit par les résidus de 
la Loi du cadenas qui se trou­
vent dans la Charte de la Ville 
de Montréal ou autrement, plu­
sieurs moyens sont â la disposi­
tion de l'administration Bourquc 
pour se débarrasser des bunkers 
de motards, explique un spécia­
liste. 

Le professeur Tean Hétu, de 
l'Université de Montréal, rappel­
le que le vieux dicton anglais se­
lon lequel « you can't fight city 
hall » n*est pas vide de sens. 

De l'expropriation à la mise 
sous scellé, les villes ont utilisé 
de nombreux stratagèmes juridi­
ques pour expulser les indésira­
bles. 

Il rappelle par exemple que la 
ville de Hull n'était pas particu­
lièrement fière de la présence 
d'un sex shop devant le nouveau 
Musée de la civilisation. Pour 
des motifs visuels, elle a expro­
prié le commerce erotique. 

Ces mesures peuvent être con­
testées, mais en attendant le ju­
gement de la Cour suprême, le 
paysage est nettoyé... 

A Montréal , en invoquant 
deux violations aux règlements 
municipaux ou au Code crimi­
nel, il est possible de se présen­
ter devant un juge de la Cour 
municipale et d'obtenir un scellé 
sur la porte d'une maison pour 
une période maximule d'un an. 
« O n peut même ordonner la 
surveillance policière pour s'as­
surer que l'ordonnance est res­
pectée » , dit-il. Quelques pique-
riei ont ainsi été fermées. 

Cette disposition a surtout été 
utilisée contre les maisons de dé­
bauche et les commerces jugés 
indésirables ( des commerces 
d'amusement, entre autres ) . 

« Avec 9 bOO règlements mu­
nicipaux ( jusqu'à la refonte Tan 
dernier ) . la Ville est sûrement 
capable de trouver deux infrac­
tions ! dit-il en riant. Il doit bien 
y avoir une poignée de porte qui 
est croche... » 

Plus sérieusement, le profes­
seur Hétu signale que même si, 
en s'appuyant sur les chartes, 
une attitude trop agressive d'une 
municipalité peut être attaquée 
en cour, les tribunaux se mon­
trent compréhensifs. 

« Q u a n d une v i l l e prétend 
qu'un endroit est un repaire do 
bandits, et que sur les 60 person­
nes qui le fréquentent. 40 ont 
un casier judiciaire, elle peut ob­
tenir la sympathie du juge » , no-
te-t-il. En autant que le citoyen 
ou le groupe de citoyens atta­
qués ait la chance de faire valoir 
son point de vue. l'action de la 
ville, si elle se fonde sur la régle­
mentation et la loi, ne sera pas 
invalidée. 

Ce qui ne veut pas dire qu'on 
fait disparaître les problèmes 
ainsi : « Moi, par exemple, j 'ai 
réglé mon problème de moufet­
tes, mais je pense qu'elles sont 
rendues chez le voisin » , dit M. 
Hetu. 
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LA GUERRE DES MOTARDS 

Drogue : les Hells ont le vent dans les voiles 
Les polices prévoient qulis auront supplanté la mafia italienne ù'ici cinq ans 
MARCEL UUIOCHE 

• n*ici cinq ans, à moins d'un coup fatal inat­
tendu, les Hells Angels et leurs filiales auront 
supplanté la mafia italienne pour le contrôle de 
In distribution de la drogue à travers le Canada. 

Cette étonnante prédiction est partagée d'em-
hlêe par les spécialistes des différents corps poli­
ciers, dont la GRC, la CUM et la SQ qui se pen­
chent depuis des années sur le phénomène des 
gangs de motards criminalisés au Québec. 

Le commerce de la drogue, en bonne partie 
sous le contrôle des Hells Angels aux qua t re 
coins du Québec et dont les profits sont estimés 
annuel lement à des centa ines de mil l ions de 
dollars, constitue une véritable mine d'or pour 
ces redoutables membres du crime organisé. 

Tous les experts en matière de crime organisé 
que La Presse a consultés au cours des derniers 
jours sont unanimes pour affirmer que le com­
merce des stupéfiants a toujours été à l'origine 
des conflits et des guerres de territoires entre les 
principaux gangs de motards implantés au Qué­
bec, soit les Hells Angels, les Outlaws et depuis 
peu les Rock Machine. 

La plus puissante de ces organisations crimi­
nelles, celle des Heïls Angels, bien représentée 
au Québec avec ses 74 membres en règle, dont 
13 sont actuellement emprisonnés pour diffé­
rents crimes, entretient depuis fort longtemps 
des relations d'affaires avec la mafia italienne. 

Au cours des dernières années, des représen­
tants de ces deux clans bien distincts ont uni 
leurs efforts et leurs ressources financières à 
maintes reprises pour importer au Canada, par 
avion et par bateau, des tonnes de cocaïne et de 
iiaschisch. 

Quelques-uns de ces chargements de drogue 
destinés aux marchés canadien et américain, no­
tamment à Casey, dans la Haute-Mauricie, et 
dans les provinces de l'Atlantique, ont été inter­
ceptés par les policiers. 

À l'exception de la province de l'Ontario, un 

Les Hel ls Angels : puissance m o n t a n t e dans le 
commerce d e la d rogue. 

territoire majoritairement exploité par les Out­
laws, ce sont les Hells Angels qui assument en 
grande partie la distribution et le contrôle des 
stupéfiants à travers le pays, avec la bénédiction 
de la mafia. 

La s i tua t ion est sensiblement la même au 
Québec et dans l'ensemble de l'ile de Montréal, 

à l 'exception du centre-ville et de l 'extrémité 
Est, presque entièrement occupés par le groupe 
Rock Machine et le clan des frères Pelletier, 
dont le leader, Sylvain, est mort l 'automne der­
nier dans l'explosion de sa camionnet te , à Re-
pentigny. 

Les Hells Angels. qui avaient l 'habitude de­
puis quelques années de « tolérer » dans leur en­
vironnement les membres des Rock Machine, un 
club de motards indépendant fondé à la fin des 
années 80. se sont soudainement rebellés à la fin 
de l'été 1994 pour s'accaparer leur part du lucra­
tif commerce de la drogue dans le centre-ville, 
estimé à cinq millions par année. 

À partir de ce moment, les relations entre les 
deux gangs ont c o m m e n c é à se d é t é r i o r e r , 
créant une atmosphère de rébellion parmi les di­
rigeants des Rock Machine qui ne prisaient pas 
d'être envahis par les Hells Angels et leurs com­
parses. 

Après quelques affrontements entre les deux 
clans, et voyant que la situation se dégradait, le 
nouveau président des Hell 's. Robert « Tiny » 
Richard, s'est même rendu cet été au repaire des 
Rock Machine pour passer son message. 

Il semble que cette surprenante visite n'ait pas 
donné grand chose, puisque le conflit s'est enve­
nimé. Les deux groupes de motards se livrent 
depuis ce temps une véritable guerre de t ran­
chées. Les fusillades et at tentats à l'explosif se 
sont multipliés, faisant une dizaine de morts. 

Les hostilités qui perdurent en t re les Hells 
Angels et les Rock Machine, et auxquelles se 
sont joints des sympathisants des deux gangs, 
ont atteint un point culminant vendredi soir 
dernier lorsqu'une bombe a explosé devant la 
porte du bunker des Rockers, rue Gilford. 

Bien que cet attentat, le second à se produire 
en une semaine devant ce repaire blindé de mo­
tards affiliés au Hells. n'ait fait aucune victime, 
il a provoqué la colère des citoyens du voisina­
ge. Ceux-ci exigent des autori tés une solution 
aux problèmes des motards, qu'ils voient main­
tenant comme un « fléau social » inacceptable. 
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La mondialisation de la 
lutte policière se dessine 
• La mondial isat ion des motards 
force les corps policiers des quatre 
coins de la p l anè t e à me t t r e en 
commun renseignements et straté­
gies, afin de contrer ce phénomène 
qui inquiète de plus en plus de gou­
vernements. 

C'est ce qui explique que près de 
250 policiers provenant d'une dizai­
ne de pays vont se réunir à Québec, 
l'automne prochain, pour étudier le 
phénomène des gangs de motards 
criminalisés. 

Pendant près de cinq jours* des 
enquêteurs spécialisés vont partager 
les informations qu'ils détiennent 
sur les motards afin d 'aider leurs 
confrères à mieux cerner l'évolu­
tion et l'expansion à l'échelle inter­
nationale de ces organisations cri­
minelles — à eux seuls, les Hells 
Angels ont tout près de 90 « chapi­
tres » répartis sur presque tous les 
continents. 
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Cette rencontre, la 21^ Conférence 
internationale des enquêteurs de ban­
des de motards criminalisés, accueil­
lera des policiers du Canada, mais 
aussi des États-Unis ( FBI et DEA, 
su r tou t ). de l ' A n g l e t e r r e , de la 
France, de la Finlande, de rÀllema-
gne et de l'Australie. 

La première part ie de la confé­
rence sera consacrée aux phénomè­
nes spécifiques entourant les ban­
des de motards ( b l anch imen t de 
l 'argent sale, t ransport de la dro­
gue, associations avec d'autres orga­
nisation criminelles, etc ). Ensuite, 
des représentants de chaque groupe 
résumera l 'évolution des gangs de 
motards de son pays. 

C'est la deuxième fois seulement 
que ce col loque in t e rna t iona l se 
tient à l'extérieur des États-Unis. La 
première fois, en 1989, il s'était dé­
roulé a Montréal. 

La police 
accourt 
à nouveau 
au repaire 
des Rocl<ers 
• Policiers et pompiers ont dû à 
nouveau i n t e r v e n i r en force tôt 
hier matin à proximité du repaire 
des Rockers, rue Gilford, dans le 
quar t i e r Rosemon t , à Mon t réa l , 
pour un début d ' incendie al lumé 
sur... une mobylette ! 

L'incident, qui serait passé totale­
ment inaperçu s'il ne s'était pas dé­
roulé devant la forteresse des mo­
tards affiliés aux Hells Angels, a été 
rapporté à la police de la CUM, à 
1 h 45 mardi matin, comme un ap­
pel à la bombe. 

À leur arrivée au local des mo­
tards, à l 'angle de la 6<̂  Avenue et 
de la rue Gilford. les policiers de la 
CUM n'ont rien vu d'anormal. Leur 
a t tent ion a cependan t été a t t i rée 
par une mobylette en feu abandon­
née en face du 2841. rue Gilford, à 
quelques portes du repaire des Roc­
kers. 

Les pompiers n'ont mis que quel­
ques secondes pour éteindre ce dé­
but d' incendie al lumé sur le siège 
du cyc lomoteur . En vérif iant de 
plus près, les policiers ont décou­
vert les restes calcinés d'un sac en 
papier dans lequel se trouvait une 
cannette de fixatif en aérosol pour 
cheveux ! 

Les policiers de la CUM n'écar­
tent pas la possibilité que cet inci­
dent soit l'oeuvre d'un résidant du 
quartier qui. exaspéré par les événe­
ments des derniers jours survenus 
au local de motards, se soit vengé 
en incendiant une mobylette. 

PIERRE FOGLIA 

L'écologie avec un bâton 
l#est entendu, la sensiblerie de Madame Bardot 

est r idicule. . . 
le vous le demande, quoi de plus innocent et na­

turel que de tuer des bébés phoques à coups de bâ­
tons de baseball ? C'est amusant comme tout. Ça 
rétablit l'équilibre écologique. Et ça fait tellement 
plaisir aux morues. 

Certes, le bébé phoque qu'on s'apprête à tuer à 
coups de bâton vous regarde avec des grands yeux 
tristes, mais c'est un vieux truc. Les bébés phoques 
vous regardent avec ces yeux-là pour vous faire 
croire qu'il sont différents des poulets et des mou­
ches. Ce n'est pas vrai. Le bébé phoque est une 
béte comme n'importe quelle autre. Il ne sait pas 
que vous venez pour le tuer. Il pense que vous ve­
nez jouer au baseball avec lui. Il est content. D'ail­
leurs, la vraie méthode pour le tuer, c'est de faire 
tourner un ballon sur son nez, comme dans la 
chanson. Et bing. Fini. 

Le bébé phoque souffre beaucoup moins que le 
bébé turbot que les méchants Espagnols viennent 
ravir à ses parents au large des côtes de Terre-Neu­
ve. Le bébé turbot est encore vivant quand l'Espa­
gnol le remonte dans ses filets, il pleure, il supplie : 
«S'il vous plait, monsieur l'Espagnol, je suis trop 
petit, je ne suis pas une sardine, je veux retourner 
avec ma m a m a n . . . » 

Mais le pêcheur espagnol est barbare et sangui­
naire. Tout au contraire du chasseur madelinot qui 
est humain et raisonnable. Et qui gère son trou­
peau de phoques en gentleman farmer. Peut-être 
l'avez-vous noté : on ne parle pas de l'abattage des 
phoques, on parle de RECOLTE raisonnable. Aux 
lles-de-la-Madeleine. on récolte le phoque comme 
on récolte des cerises au Portugal. 

Ça fait tellement moins mal. 

* * * 

Cela dit , c'est vrai : la sensiblerie de madame 
Bardot est ridicule. Madame Bardot est une conne. 
ce n'est rien de nouveau. Plus jeune, on disait 
qu'elle était ingénue. Mais que croyez-vous que 
veut dire ingénue ? 

Et maintenant , en plus, elle est vieille. Elle a 
comme un jabot dans le cou, et des peaux inutiles. 
Elle a l'air d'être l 'arrière-grand-mère de Mitsou. 
Tout le Québec déteste madame Bardot. 

Tout le Québec s'est rallié derrière les chasseurs 
de phoques madelinots. Ils sont sympathiques. Us 
ont un accent charmant. Ils font penser aux vacan­
ces. Et avec leurs grands bâtons, ils rétablissent 
l'équilibre écologique. 

Et si vous voulez mon humble avis, ils profitent 
aussi largement de l'occasion pour nous prendre 
pour des valises. lustement à propos de l'équilibre 
écologique. 

— Ou tu t'en vas. Gaston, avec ton bâton ? 
— Rétablir Tcquilibre écologique ! 
Me semble. 

* * * 

Si on avait tant que cela l'écologie à coeur, ce ne 
sont pas les combats qui manquent. Les industries 
continuent de polluer le fleuve comme jamais, et 
peut-être que la morue n'aime pas le plomb, ni le 
mercure, ni le chlore, ni l'arsenic. Sans parler de la 
surpèche. Peut-être que les phoques ne sont pas la 
seule raison de la disparition de la morue. 

Ce ne sont pas les combats qui manquent . Les 
liens qui relient le cancer à la pollution industriel­
le et aux champs magnétiques sont de plus en plus 
évidents. Une désastreuse gestion des déchets ris­
que de foutre le feu à une montagne de trois mil­
liards de vieux pneus. Le gaspillage des ressources, 
Térosion des so l s . . . 

Rien de tout cela ne nous préoccupe. Mais tout 
d'un coup, oups. a t tent ion, alerte rouge écologi­
que : il nous faut, de toute urgence, aller bastonner 
le phoque sur sa banquise, parce que le phoque se 
répand, le phoque nous envahit. Sus aux phoques 
trop abondants. 

La surpopulation de la planète ( 2.5 milliards 
d'êtres humains en 1950; six mil l iards aujour­
d'hui ) pose-t-elle un problème de survie dans les 
pays en voie de développement ? Arrangez-vous 
avec ça, les boys. Nous, on va s'occuper de la sur­
population de la banquise. 

Gaston, va chercher le bâton. 

* * * 

Pourquoi tuer des phoques ? 
La réponse la plus sérieuse qu'on nous fait, c'est 

que les phoques sont une ressource naturelle et 
qu'il est naturel pour l 'homme d'exploiter les res­
sources naturelles. C'est vrai pour la forêt. C'est 
vrai pour le pétrole, les mines, etc. 

Mais est-ce vrai pour les phoques ? Que fait-on 
avec les phoques morts ? 

La fourrure ? M'étonnerait. Le marché a été dé­
truit par les campagnes de Greenpeace au début 
des années 80. Certains le regrettent au nom de 
l ' industrie de la fourrure. D'autres, et j ' en suis, 
considèrent que l 'homme a fait un tout petit pas 
de plus en dehors de sa caverne, en cessant de cou­
vrir sa fiancée de peaux de bêtes. 

Donc, ce n'est pas pour la fourrure qu'on tue les 
phoques. Pour la viande, alors? . . . Il parait, je.l'ai 
lu dans les journaux, que tout le monde, aux fles-
de-la-Madeleine. mange de la viande de phoque, 
ces jours-ci. La bonne blague. )e n'en crois pas un 
m o t . . . Dans cette province sans audaces alimentai­
res, dans ce pays qui lève le nez sur les abats, le la­
pin, le cheval, et pour parler poisson, sur la raie et 
la barbote, dans ce pays qui boude encore l'agneau, 
on viendrait de se découvrir un goût exotique, aus­
si soudain qu'immodéré, pour le gigot de phoque ? 
Arrêtez donc de dire des folies. Et de les croire. 

Si ce n'est pour pas la peau, ni la viande, pour­
quoi tue-t-on les phoques ? 

Pour les pénis. Nous y voilà. 
Les Chinois et les Coréens sont de grands ama­

teurs de pénis de phoques séchés, qu' i ls râpent 
dans leurs egg-roils. 

En Asie, en Chine et Corée surtout, la limite en­
tre gastronomie et pharmacopée n'est pas toujours 
très bien définie. Les testicules de chiens fumés et 
séchés sont très efficaces contre le mal de rein et la 
déficience sexuelle. La soupe aux cinq serpents 
rend les femmes fertiles. Amusant ? Pas pour les 
chiens, ni les serpents. Ni les phoques. Ni les ti­
gres. Il n'y a plus de tigres en Inde et en Malaisie. 
Ils ont été massacrés pour leurs pénis. Et les quel­
ques dizaines qui restent, protégés par l 'armée, 
sont plus que jamais l'objet de la convoitise des tra­
fiquants chinois. 

Un de mes voisins vient de se lancer dans l'éle­
vage des wapitis. Pour les cornes. Chinois et Co­
réens croient que le poudre de corne de wapiti est 
aphrodisiaque et souveraine contre le surmenage. 

11 y a un marché énorme pour les produits « na­
turels » virilisants en Asie. Pénis de phoques et de 
bisons, poudre de cornes de wapiti , dents de cas­
tors. . . 

Équilibre écologique mon cul. Une affaire de 
croyances débiles et de gros sous. 

Une affaire d'hommes. 
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Mathias Rioux s'en prend à son tour aux commissions scolaires 
le député pequiste de Matane accuse ces organismes « arcliaïques » d'être un frein au progrès 
MICHÈLE OUIMET 

• Décidément, les commissions 
scolaires n'ont pas la cote auprès 
du gouvernement. Après la viru­
lente sortie du ministre de TÉdu-
cation Jean Garon, qui accusait, 
en janvier, les commissions sco­
laires de ne penser qu'à Targent 

• et au pouvoir, c'était au tour 
hier du député pequiste de Mata­
ne. Mathias Rioux, de brasser la 
cage. 

« Est-ce qu'on doit se débar­
rasser de ça. de ces archatsmes-là 
qu'on appelle les commissions 

scolaires? a dit M. Rioux lors 
des travaux de la Commission de 
l 'éducation. Est-ce qu'on en a 
encore besoin ? Si oui. on les or­
ganise comment désormais ? Et 
sinon, bien, qu'on les enlève de 
la route parce que souvent, c'est 
des organismes qui empêchent 
d'évoluer, c'est des organismes 
qui nous empêchent de grandir, 
c'est des organismes qui freinent 
le progrès. » 

M. Rioux a précisé que si les 
commissions scolaires disparais­
sa ien t , « il n 'y aura i t pas de 
pleurs collectifs surtout à l'hetire 

Le service 

un. 
•M. 

NOUVEAU 

I X» 

*. • 

InfoBref Bell 
Le téléphone le plus lu... 

Le quotidien le plus écouté ! 
Service rapide gratuit* accessible 
24 heures sur 24, 7 jours par se­
maine, à l'aide d'un téléphone à 
clavier. 

8 7 5 - B e 1 1 
2 3 5 

Pour entendre le contenu de ces différentes 
rubriques, composez le 875-2355. Puis, au son 
de la voix, composez le code à trois chiffres 
correspondant à la rubrique choisie.^ 
Pour sortir rapidement de ^ ^ ^ ^ ^ 
Tune de ces rubriques, faites y f. 
le 33 puis, au son de la voix,J[^B ; <̂  f. 
appuyez sur le 9. Vous ^ ^ ^ K ^ I É u 
pourrez alors choisir une 
nouvelle rubrique. 

• Nouvelles en bref 
U U n e : 1 1 0 
Nouvelles locales: 1 2 0 
Nouvelles sportives: 1 3 0 
Nouvelles économiques: 1 4 0 
Nouvelles nationales 
et internationales: 1 5 0 
Arts et spectacles: 1 6 0 
En primeur: 1 7 0 

Éditoriaux 2 1 0 
Question du jour 2 2 0 

Info-Affaires"^ Bell 
À surveiller cette semaine: 3 1 1 
Causeries et conférences d'affaires : 3 2 1 
Perfectionnement en gestion : . . . . 3 3 1 
Finance et comptabilité : 3 4 1 
Marketing, communication, 
vente et service à la clientèle : 3 5 1 
Production, qualité, 
environnement et technologie: . . . 3 6 1 
Ressources humaines et formation : 3 7 1 
Informatique: 3 8 1 

où on a besoin d'argent et qu'on 
aurait besoin de faire un peu 
d'air dans le système et de lais­
ser rentrer l'oxygène ». Il a aussi 
ajoute que la démocratie scolaire 
était une « mascarade » et que le 
« système est malade et grave­
ment malade ». 

^ Le président de la Commis­
sion de l 'éducation, le député 
pequiste Joseph Facal» a approu­
vé les propos de Mathias Rioux. 

« l'ai laissé aller le député de 
Matane, a-t-il dit. parce que je 
dois vous dire qu'il met le doigt 
sur une inquiétude qui est parta­
gée par beaucoup de ses collè­
gues b ien que n o u s soyons 
conscients qu'il existe d'heureu­
ses exceptions. » 

Le dépu té libéral François 
Ouimet, ancien président de la 
Commission des écoles catholi­
ques de Montréal ( CECM ), la 
plus grosse commission scolaire 
de la province, s'est dit outré des 
propos tenus par Mathias Rioux. 

« Si le gouvernement pequiste 
veut abolir les commissions sco­
laires, a-t-il déclaré à La Presse, 
qu'il le dise clairement sinon 
que ses députés cessent de semer 
l 'incertitude et le discrédit sur 
des acteurs importants de notre 
système éducatif. » 

On n'a pu hier joindre la pré­
s idente de la Fédération des 
commissions scolaires du Qué­
bec, Diane Drouin. En janvier, 
elle ne s'était pas gênée pour ré­

pliquer de façon cinglante aux 
critiques du ministre Garon. 

Diane Drouin souhaitait que 
la Fédération soit invitée aux 
travaux de la Table Québec-mu­
nicipalités sur la décentralisa­
tion où l'existence des commis­
sions scolaires était remise en 
question. Incapable de se faire 
entendre par le ministre Garon, 
Mme Drouin avait déc idé de 
s'adresser directement au pre­
mier ministre, Jacques Parizeau. 

Le lendemain, M. Garon avait 
fustigé les commissions scolaires, 
les accusant de ne penser qu'à 
l'argent et au pouvoir. Il avait 
aussi questionné leur légitimité, 
rappelant la participation très 
faible des électeiu^ lors des élec­
tions scolaires. 

Cet automne, le ministre de la 
fustice, Paul Bégin, s'était aussi 
interrogé sur la nécessité de 
maintenir les commissions sco­
laires. Si un palier de gouverne­
ment doit disparaître, il faut re­
garder du côté des commissions 
scolaires, avait-il laissé entendre. 

À la veille des états généraux 
sur l'éducation, de telles déclara­
tions ne peuvent qu'inquiéter les 
commissions scolaires. Le minis­
tre )ean Garon devrait d'ailleurs 
annoncer d'ici deux à trois se­
maines les modalités de cette 
consultation. 

Ces états généraux prendront 
l'allure d'un vaste débat avec les 
organismes constitués, comme 
les commissions scolaires et les 
syndicats, mais atissi les parents. 
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Réorganisation des services de santé : la Régie de l\lontréai-Centre consulte 
U U l U i N E LACROIX 

• Si tout le monde s 'accorde 
avec le principe d'une réorgani­
sation des services de santé et 
sur l'urgence d'y procéder, les 
différents intervenants émettent 
de sérieuses réserves sur la façon 
de parvenir à ce « nouvel équili­
bre » visé par la Régie régionale 
de la santé et des services so­
ciaux de Montréal-Centre. La 
Régie lançait hier sa démarche 
de consultation devant 250 diri­
geants d'établissements de santé 
et de services sociaux et repré­
sentants des milieux syndicaux, 
patronaux, municipaux et des 
organismes communautaires. 

« C e qu'on craint, c'est qu'on 
ferme des lits avant même que 
les ressources alternatives de 
support à domicile par exemple 
n'aient été mises en place. Qui 
s'occupera de ce patient opéré la 
veille et dont la plaie c o u l e ? 
Va-t-on commettre à nouveau 
les mêmes erreurs que dans le 
cas de la désinstitutionnalisation 
des patients psychiatriques et 
abandonner des patients à eux-
mêmes ou à leur f a m i l l e ? » se 
demandait Mme lennie Skene, 
présidente de la Fédération des 
infirmiers et infirmières du Qué­
bec. 

Selon Mme Skene, cette réor­
ganisation risque fort, si on n'y 
va pas prudemment, de se faire 
au détriment de la prévention et 
de coûter en bout de ligne enco­
re plus cher à notre société. 

Craintes et réticences 
Elle n'est pas seule à afficher 

des réticences : « Là où on ne 
marche plus, c'est quand on fait 

accroire aux gens que grâce au 
virage ambulatoire, on va faire 
des économies qui vont permet­
tre de fermer des lits», déclarait 
pour sa part le docteur Michel 
Talbot, président de l'Associa­
tion des chirurgiens généraux du 
Québec. 

« Le virage ambulatoire, on ne 
peut être contre, mais on craint 
que cela serve la c l ientèle de 
gens jeunes et en santé au détri­
ment de la clientèle plus lourde, 
poursuivait le médec in . On 
pourra sans doute opérer rapide­
ment le jeune homme bien por­
tant de 20 ans qui présente une 
hernie, mais le patient de 6 0 
ans, diabétique et cardiaque, de-
vra-t-il a t tendre encore plus 
longtemps pour un lit parce 
qu'on ne peut le renvoyer chez 
lui la journée même ? » 

Selon lui, la structure de sup­
port essentielle pour rendre le 
virage ambulatoire acceptable 
n'est pas encore en place. « Pre­
nez une personne opérée pour 
des hémorroïdes qui a de la dif­
ficulté à uriner. Que fait-elle à 
deux heures du matin toute seu­
le chez elle ? Des tentatives de 
retour à la maison ont été faites 
dans d'autres provinces et l'insa­
tisfaction est manifeste parce 
que le soutien nécessaire n'était 
pas là. » 

Mûr pour un changement 
Selon M. Conrad Sauvé, prési­

dent de la Régie, le monde de la 
santé est maintenant mûr pour 
une nouvelle réorganisat ion. 
« En 1994-95, nous disposions de 
3,3 milliards. En 1998, notre 
budget régional passera à 3,1 
milliards. Ce que les gens du 
monde de la santé craignent le 
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plus et c'est le message qu'on 
nous sert, c'est le statu quo. Des 
compressions un peu partout 
sans plan d'ensemble, ils n'en 
veulent plus. » 

Augmenter les soins à domici­
le et de longue durée, favoriser 
le virage ambulatoire et réduire 
le nombre de lits de courte du­
rée en déplaçant nombre de tâ­
ches vers les CLSC, augmenter 
les services alternatifs en santé 
mentale, la Régie a déjà annoncé 
ses couleurs. Mais il y a aussi des 
inéquités à corriger. «Dans les 
CLSC par exemple, les budgets 
pour les services de base varient 
de 35 $ à 64 $ par personne se­
lon les quartiers desservis », rap­
pelle M. Conrad Sauvé qui se re­

fusait toutefois hier à identifier 
des réductions probables: «Ça 
serait prématuré ». 

Un scénario en mai 
Présidées par le juge Robert 

Sauvé, les premières séances de 
consultation auront lieu les 18, 
19 et 20 avril prochains. 

A la lumière des différentes 
objections et suggestions du mi­
lieu, la Régie retournera à sa ta­
ble de travail pour mettre des 
noms sur les services et les éta­
blissements qui devront disparaî­
tre ou voir leur vocation chan­
gée. Tel hôpital fermera-t-il ses 
portes? Tel autre deviendra-t-il 
un centre de soins prolongés ? 

Le scénario concocté par la 

Régie devrait être rendu public 
vers le 15 mai. C'est là que les 
cris et les grincements de dents 
se feront le plus entendre car 
des personnes et des institutions 
seront directement touchées. La 
deuxième ronde de consultation 
se déroulera les 30 , 31 mai et 
premier juin. Ça risque alors de 
brasser fort. 

Pour l'instant, et malgré cer­
taines réticences, on demeure as­
sez ouvert dans le milieu. Pré­
sent à la rencontre d'hier en 
compagnie de 20 autres direc­
teurs d'hôpitaux non-universitai­
res, M. Bertrand Girard, de l'hô­
pital Saint-Michel, apparaissait 
assez positif. « lusqu'à mainte­
nant, la Régie n'a pas commis 

beaucoup d'erreurs. Évidem­
ment, chacun se sent visé, mais 
il n'y a pas vraiment de climat 
d 'hosti l i té ou d'affrontement 
avec la Régie. Des changements 
sont nécessaires et tous le con­
çoivent. » 

Il s'agit maintenant de faire 
les bons choix. 

Dans ce climat d'insécurité, 
chacun tient toutefois à faire 
ressortir ses bons coups : ainsi 
Saint-Michel a opéré 1 300 pa­
tients de plus dans la dernière 
année avec 500 jours d'hospitali­
sation de moins. Un exemple pa­
tent de virage ambulatoire bien 
entamé ! 

l'a 
En tout « e m p s avec 

ssurance a u « o Desjarcliiis 

vous ne payez pas pour les erreurs des autres si vous êtes victime d'un 
accident dont vous n'êtes aucunement responsable;'' 

absolument rien à payer : aucune franchise^ aucune augmentation de prime. 

On vous en donne plus 
pour votre argent ! 

Passez à votre caisse Desjardins 
ou 

téléphonez au 1 800 567-2423 
du lundi au vendredi de 8 h à 20 h, 

et le samedi de 8 h à 16 h. 

Assurances générales 
des caisses Desjardins 

1 . Au moment de Taccident impliquant un autre véhicule, vous devez être assure chez De5»ardins et aucune responsabilité ne doit vous avoir ete attnbuee 
2 . En cas de délit de fuite, la franchise s'applique. 

Desjardins L'incroyable force de la coopération. 

S A C A L E X : 7 8 $ M I N I C A L I ^ O R N I L : 9 8 $ S A C D L E V A : 9 2 $ M i M N t L L S : 7 8 $ B L B L A L E X : 6 8 $ 

Offerts à ceux c{ui ont le dos 
L A R G E , M O Y E N , 

P E T I T , T R È S P E T I T . . 

Pas étonnant (^ue notre nouvdk collation de sacs à Jos 

accroche! Sujjit de penser qu'ils sont tous jabrtques à la main, ICI 

même au Canada, quils sont taillés dans du cuir de (crémière ciualité. 

que leurs coutures de nylon sont rohustcb it que leurs nvets de nickel 

ne rouillent pas pour comprendre leur succès. En fatt. du plus pettt 

au plus grand, ils ont la peau dure ^U^Ê^^ 
Alors, quelle que sott la hm^cut de iSSlMl̂ S^ 

ootre dos, rappelez-tyous toujours que depuis —^ ^ 

2i ans, on est très porte sur la qualité l%OOlS 
r i f t . ftui S A I S T I - C A T M I I U M O u t s t • 1 : 2 » . 1*11 L u . ' i k s i U u i 

C i s i m CAVISOISH • C i sTUi Ro« M \ s n • < I S T » I U I R V I I * ( 

I 



A S LA PRESSE, MONTRÉAL. JEUDI 23 MARS 1995 

SPECIAL ANNIVERSAIRE 
Montego 

Simplicité exotique... 

Le juge en chef se mouille 
Dans un geste exceptionnel, le Juge Pierre Michaud 
a proposé hier des réformes Judiciaires majeures 
YVES BOISVERT 

Les éléments naturels se marient joliment dans 
cette magnifique coltection de Stanley, d'allure 
contemporaine, confortable et élégante, 
en vedette pendant notre spécial anniversaire. 
Les mobiliers de chambre, de salle à manger 
et de salon sont offerts à grands rabais, 
pour une période limitée. 

Bahut 52" 
Chaise 
Table ronde à dessus 
en verre 46" 
Vaisselier en métal 52" 
Buffet 63" 

Ord. 2 579 
Ord. 749 

Ord. 1 695 
Ord. 1 695 
Ord. 2 579 

DE R A B A I S 

• La justice québécoise est trop 
coûteuse, inefficace et paralysée 
par des méthodes de travail dé­
suètes qui encouragent les avo-
casseries et le juge en chef de la 
Cour d'appel trouve que cela a 
assez duré. 

Dans un geste rare pour un 
magistrat. Pierre Michaud, nom­
me l'automne dernier à la tète 
du plus haut tribunal au Qué­
bec, a fait hier un plaidoyer 
pour des réformes majeures du 
système judiciaire. 

Prenant la parole à la tribune 
du Club Kiwanis Saint-Laurent, 
à Montréal, il a proposé des so­
lutions concrètes pour réduire 
les coûts de la justice, mettre fin 
à la manie des remises à go-go à 
la chambre cr iminel le de la 
Cour du Québec, accélérer les 
procédures dans les affaires civi­
les en Cour supérieure et en 
Cour du Québec, et mettre fin 
aux délais inacceptables devant 
la Cour d'appel. 

Ce n'est pas tous les jours 
qu'un juge canadien plaide pu­
bliquement l'adoption de réfor­
mes judiciaires de façon aussi 
pressante. 11 est encore moins 
fréquent de voir un juge en chef 
proposer des réformes pour 
d'autres tribunaux que le sien. 

De toute évidence, le juge Mi­
chaud a décidé de prendre au sé­
rieux le titre de « juge en chef 
du Québec >» que lui donne la 
loi . et d*exercer un leadership 
moral au nom de la magistrature 
en général. 

Quatre remèdes 
Le juge Michaud propose qua­

tre remèdes pour contrer le can­
cer des remises à répétition et la 
façon archaïque de fonctionner 
de la chambre criminelle de la 
Cour du Québec (devan t qui 
passent toutes les personnes ac­
cusées dans les causes criminel­
les, sauf les infractions mineu­
res). 

D'abord» il faut mettre fin au 
mode de rémunération actuel 
des avocats de pratique privée 
qui acceptent des mandats de 
l ' A i d e juridique. Il faut leur 
payer une somme forfaitaire 
pour un ensemble d'actes, au 
lieu de les rémunérer pour cha­
que geste, y compris les remises. 
Le système actuel encourage « la 
multiplicité des procédures » , ob­
serve le juge Michaud. 

PHOTO u Presse 

Le Juge en chef Pierre Michaud 
Pourquoi, après tout, les cau­

ses criminelles les plus banales 
sont-elles systématiquement re­
mises trois ou quatre fois ( au 
moins ! ) « pro forma » avant de 
« procéder » pour de bon ? 

« Il est temps d'utiliser la 
technologie moderne pour gérer 
les dossiers » , dit aussi le juge 
Michaud, qui souligne qu'à To­
ronto, l'utilisation de la bureau­
tique dans un projet pilote a per­
mis de réduire de moit ié les 
délais d'attente. 

Le juge Michaud se demande 
aussi pourquoi le gouvernement 
dépense des millions pour trans­
porter des détenus aux palais de 
justice partout au Québec, alors 
que très souvent ils ne doivent 
comparaître que quelques secon­
des devant un juge. Un système 
de v idéo-conférence installé 
dans les prisons à faible coût 
pourrait permettre d'éviter tout 
ces transports inutiles ( d'autant 
plus coûteux que l'an prochain, 
à Montréal, les prévenus ne lo­
geront plus à Parthenais, dans le 
centre-sud. mais dans le quartier 
Rivière-des-Prairies ) . 

Ce « message » envoyé par le 
juge Michaud est d'autant plus 
important qu'un nouveau juge 
en chef de la chambre criminel­
le de la Cour du Québec doit 
être nommé par le gouverne­
ment Parizeau dans les pro­
chains mois. 

Procès civils 
Dans les causes civiles ( pour­

suites en dommages-intérêts ) , le 

juge Michaud constate qu'il faut 
en moyenne attendre deux ans 
entre le moment où une pour­
suite est déposée et le moment 
où la cause est déclarée prête à 
être entendue ( moment à partir 
duquel il faut encore attendre 
plusieurs mois avant de se re­
trouver devant un juge ) . 

C'est « la faute du système » , 
selon le juge Michaud. « Nous 
pratiquons encore aujourd'hui 
avec un Code de procédure civi­
le qui a été concocté à une autre 
époque, où l'on ne connaissait 
pas les problèmes de volume que 
l'on connaît aujourd'hui » , dit-il. 

La procédure civile est trop 
compliquée inutilement. Le code 
a prévu des réponses à tous les 
événements qui peuvent surve­
nir dans un mégadossier. Mais 
tous les dossiers sont soumis à 
ces règles, et souvent les avocats, 
même dans des causes archi-sim-
ples, se servent de la procédure 
pour gagner du temps. 

La grande majorité des causes, 
en fait, devraient pouvoir em­
prunter une voie accélérée et 
être traitées bien plus vite. 

La solution ? Faire entrer les 
juges dans le processus plus rapi­
dement. Selon le juge Michaud, 
il faut que dans toutes les cau­
ses, six mois après le dépôt 
d'une poursuite, un juge aille se 
mettre le nez dans le dossier. À 
l'intérieur de ce délai, les avo­
cats devraient avoir déposé tous 
leurs documents et fait toutes 
leurs requêtes préliminaires. Le 
juge tâcherait alors de faciliter 
un règlement du litige et si cela 
n'est pas possible, d'évaluer la 
durée du procès et d'en fixer la 
date le plus rapidement possible. 

La procédure doit servir le 
droit, pas le diriger, comme c'est 
le cas actuellement, dit le juge. 

Pour ce qui est de « sa » cour, 
le juge Michaud explique qu'un 
certain nombre de mesures ont 
déjà été mises en place pour ré­
gler le problème des délais en 
Cour d'appel ( 46 mois pour les 
causes civiles « ordinaires » ) . Les 
19 juges du plus haut tribunal 
seront assistés d'un recherchiste 
prochainement. La bureautique 
sera installée dès septembre de 
façon à « gérer » les dossiers au 
lieu de laisser les avocats les me-

Apparemment , le juge M i ­
chaud s'est promis de faire bou­
ger les choses... 

Vaste stationnement 

Facilité de paiement 

Programme d'échange 

Services de décoration gratuits 

TPS INCLUSE 
DANS NOS PRIX 

Mirabel: ce sont les fenêtres de la tour 
qu'il faut réparer, pas la structure 
ÉRIC CLÉMENT 

ç^(deries de meums réputés 

1 1 

i i 1 i i se 

8300, CH. DEVONSHIRE • (514) 342-0050 
J??ieS92 

• Si Transports Canada a décidé de réparer la 
tour de contrôle de l'aéroport de Mirabel, cela ne 
concerne pas la structure bétonnée mais les fenê­
tres de la cabine vitrée de son sommet qui ont 
tendance à se briser à cause des changements de 
température. 

Le directeur général régional intérimaire de 
Transports Canada, section aviation, M. Marc Gré­
goire, a ainsi infirmé, hier, les propos tenus par 
un fonctionnaire de service aux renseignements 
techniques, M. Alain Faucher. 

Ce dernier, qui s'était présenté comme responsa­
ble du projet, avait précisé à La Presse que les ré­
parations étaient nécessaires à cause de « moments 
de torsion » et de « mouvements trop grands » de 
la tour qui bougeait « d e deux pieds par rapport 
au sol » , des affirmations que plusieurs ingénieurs 
avaient trouvé fantaisistes. 

Le directeur Grégoire a reconnu, hier, qu'il y 
avait eu un problème de communications, la veil­
le... Quant au fonctionnaire, il niait, hier, avoir 
fourni de telles informations. 

M. Marc Grégoire veut rassurer les passagers et 
les personnes qui travaillent à cet endroit en pré­
cisant qu'il n*y a, actuellement, aucun problème 

de sécurité et qu'il n'y en a jamais eu depuis la 
construction en 1973. 

« Le titre du projet qui est 'Renforcement de la 
structure et autres travaux connexes à la tour de 
contrôle de l'aéroport de Mirabel' peut porter à 
confusion, a-t-il expliqué. En fait, il s'agit de ren­
forcer la structure de la baie vitrée. Le problème 
de la tour de contrôle, c'est que les fenêtres cra­
quent à cause du froid depuis le début. » 

Il y aurait donc quand même un problème de 
conception mais pas le même, ni aussi important, 
que celui décrit par le fonctionnaire. Il concerne 
la coupole vitrée d'une hauteur de sept mètres et 
non la partie bétonnée de la tour d'une hauteur 
de 61 mètres, a expliqué M. Grégoire. La dilata­
tion et la contraction de la structure métallique, 
liées aux changements de température, seraient à 
l'origine du problème. « La tour ne peut pas bou­
ger de deux pieds par grand vent comme vous 
l'avez rapporté, a dit M. Grégoire. Il y a un mou­
vement de flexion et non de torsion, causé par le 
vent. Quand la tour bouge, c'est tout au plus de 
quelques pouces. » 

Le directeur a précisé que les fenêtres ont déjà 
été changées à de nombreuses reprises et que les 
travaux liés à l'appel d'offres visent à solidifier la 
structure qui les soutient. 

GAGNEZ 
un an d'interurbain BeU 

gratuit 

Jusqu'à concurrence de 1000$. 

.1 GAGNEZ 
un voyage pour deux 

autour du monde 

Chaque jeudi, du 9 février au 6 avril, 
notre petit bonhomme se cache dans ce 
quotidien. Quand vous l'aurez trouvé, 
notez ses paroles et hâtez-vous de nous 
les répéter au 1 800 514-1424. U faut ap­
peler entre 8 h et 18 h, le jour même. 

Regardez la télé 
Chacun des huit gagnants d'un an 
d'interurbain Bel! sera choisi au hasard 
parmi les participants du jour et nom­
mé sur les ondes de Radio-Canada 
lors de l'émission Scoop. Tous les par­
ticipants courront la chance de gagner 
le voyage lors du tirage qui aura lieu 
le 6 avril 1995, lors du dernier épisode. 

Les gagnante d<^Tont répondre à une question mathé­
matique. Règlement du concours disponible dans 

mJKJSlni TiUhmtuiiit'" Bill ou t-n expédiant 
une enveloppe preadressée et affranchie à: Con­
cours Trouve/ le scoop Bell. 42S, Grande-Allée Est, 
(^uetvc. Qc GIR 2]S. Ce concours s'adresse aux 
clients rosidiiitiels de IWII Canada à^es de 18 ans et 
plus, habitant au Quilnt:. 

Un voyage d'une durée d'un mois d'une 
valeur'approximative de 25 (XX) S et, si 
vous êtes abonné au plan IntcrMax^^ Bell, 
1 000$ d'argent de poche. 

auB 
VOYAGES. 
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Des Ccfifaines 

iVartidesen magasin 

sont étiquetés à des 

pnx de rabais. 

Campé 

63,5U44.5ft(113.5HaTi(25xl 7.5x44,5) 

Commode 
3 tiroirs blanche I 

Fini AIkorcel résistant 
74.5b(43ÎN70,5Hcm 

(29.5x1x27,75) 
Courant 109,95 

j u s q u ' à 

*Vente sur place seulement! 

*Tous les articles sont pour 

emporter immédiatement! 

^Livraison (si désirée)en sus! 

Sélection de 
canapés 

jusqu'à 

40 
de rabais 

Lit-banquette 
décoratif 

Style oriental, noir accentué 
de cuivre. 

Courant 99,95 
203b<101,5Pxl23HcnK80x40x48,5) 

(Matelas en sus) 

La va leur est rée l le 

Mobilier de 
dînette^ laqué noir 

169" 
Comprend: tabie btstro et 2 

chatses 
Courant 299,95 

Grand lit 
Style rustique 

199 
En fer fagé travaillé avec des 

nxxitants en bots 
Courant 299,95 

155b(222Pxn7,5Hcm 
(61x87,5x46,25) 

(Matelas en sus) 

MONTRÉAL 
9090 Cavendish 

(514) 735-6425 

Lun.,mar.10h-18h 

Mer. à ven. 10h-21h 

Samedi 9h-17h 

Montréal N 

A 

F E R M É L E D I M A N C H E 

En soMe pour un 
temps limité! 

Quantité limitée 
sur certains 

Nous 
Achetons 

Les bijoux 

Nous évaluons et achetons 
les bijoux de familles ou de 
personnes depuis plus de 20 
ans. Nous sommes réputés 
pour offrir le meilleur prix 
et payer sur-le-champ. Que 
vous ayez un seul bijou ou 
toute une collection à offrir, 
venez en discuter avec nous. 

Thompson & Whetstone Ltée. 289-9761 
1117 rue Ste-Catherine O. bur. 900 Montréal 

• Là.» 

FUTONS 
DUVETS 

Roni" nrpill^r nrpf/lif ^^vec couette en duvet doie ou futon et base 

D u v e t quatre saisons 
une place 
deux places 
grand lit 
Ues grand lit 

69» 21 oz. 
79= 28 
89' 32 
109' 38 

H o u s s e de 
c o u e t t e 

Ne t t oyage 
de duve t 

Couette en duvet d'oie blanche 
duvet supérieur 
une place * 
deux places 
grand lit 
très grand lit 

une place 
deux places 
grand lit 
très grand lit 

selectiones au plus bas prix de Québec 
129* 20 oz ..É^^SS» 

179> 30 éSÊ^^^ 
209' 36 ^^wSm 
149* 
189» 
209* 
249* 

27oz construction ^ 
36 en boîtes. 
39 coton 260 fils 
47 par police carré 

• V * ^ ' ^ ' ^ ^ ^ ' M n L B A S E et F U T O N ' ' 
• • B - M. J M M une place 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ deux places 177^ 
Plusieurs modèles Housse de futon 29^" grand lit 2t3* 

Ancionncirteiit Les Uuvct:» Ungtiva 

107 Mont-Royal 0. 
Montréal, 287-9276 
(un.-mec lOh à 18h 
jeu.-vcii. 10)1 .1 21h 
sam. 10h a 17h 
.dim, Icrmé HjcJiel 

M A G A S I N du F A B R I C A N T 

793 Rue. Avoca 
Dorval. 636-5010 

luti -vcn 9h • A 16h 
sam. lOh a 17ti 
dim. lormo 

CôtP clo Lipsst 

P R E S E N T E 
l£ TOUR DE L'y 1995 

IIECIIEIICIIES 
4000 BB\iEVOLES 

BIBV VIVANTS I 
POUR LE DMANGHE 4 JUn 188S 

REO 
COUREZ LA CHANCE DE GAGNER : 

2 BILLETS D'AVION 
pour Ansterdam of fer ts par 

^ C f u b A r a n t u r a 

Des accessoires c y c l i s t e s et 
5 VÉLOS SUPERCYCLE of fer ts par 

UN POWERBOOK de Macintosh 
of fer t par 

iiiMro/erv|fr 

EN CCLLABCMTION AVEC 

«nnomn 
IIHt 

TOUT 

POUVANT M B » 

AMonusQt 
L'UN DE CES SUSPECTS 

KVRA ÊTRE COMflUNM)UË «1 

<514) 521-8356 

• c r c L 

\ 

En cou« temps avec 
rassurance au«o Desjardins 

un rabais de 80 $ si vous faites installer votre antidémarreur* par VitroPlus, 
Lebeau ou Du-Ro (99,95 $ au lieu de 179,95 $); 

un rabais de 20 $ sur un témoin lumineux pour dissuader les voleurs (19,95 $ au 
lieu de 39,95 $) si vous l'ajoutez à l'antidémarreur; 

un burinage gratuit des vitres; 

et, en plus, une réduction de 20 % sur la section vol de votre prime. 

On vous en donne plus 
pour votre argent ! 

Passez à votre caisse Desjardins 
ou 

téléphonez au 1 800 567-2423 
du lundi au vendredi de 8 h à 20 h, 

et le samedi d e 8 h à l 6 h . 

Assurances générales 
des caisses Desjardins 

• Modèles SPAV de vrtroPtus. PROTC 2000P de Lebeau, DU-RO CAI?0£ de Du-Ro. 

Desjardins L'incroyable force de la coopération. 

V 

•h 
V 
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LIVRAISON 
GRATUITE 

Même le dimanche! 
Détails magasin. 

D 

A U C U N 

DÉPÔT 

CD 

uiro 

r 

MÊME SUR LES A U C U N 

PAIEMENT 
A U C U N 

INTÉRÊT 

Cette promotion s'applique sur les produits 
sélectionnés de cette page seulement et 

ne peut être jumelée à une autre promotion. 

PAS DE FRAIS 
PTOMINISTRATION! 

PAS DE PAIEMENTS 
MENSUELS! 

PAS DE FRAIS CACHÉS! 
SUR PRODl 

SUJET À L'A 
DÉTA 

CETTE PR( 
JUMELÉE À 

5] 

tÉSELECI 
ATION D 
MAGAS 

iN NE PEI 
JI8EPRC 

yiES. 
ÉDIT. 

S9 

il/IEUBLE GRATUIT 
'H Î99.0C • 

* • # 
« « « 
V * « 

STÉRÉO 
TRINITRON 
• Écran noir intense 
• E n ^ A / V pour une qualité sonore et 

visuelle accnie 
• Prog'anwnation 3utom«ti(}ue (tes cansm 
• Menu a I écran 

_*Ié) icf i ( ivnindt -̂

• Entrée S-Video • Prografrirnebon automatique 
• FenêfreA/V 

pour réglage facile des c w a u t 
de rinuçe et du son 

n «Aomatique d t t canam 

14â900 

4 TÊTES Hi-Fi avec Aim)NETT0YA6E DES TÊTES 
• Vsrîateur bffnode • Progra^miation bilingue à l'écran 
• Imag* par image • Reducl in d» b-Tjit 

VHS Ht-Fi STÉRÉO 
1 

• Variateur bimode • Tètes autorwBayantes • Programmabon à Tecrvi 

nuiFTPi iE EN nm 
u'ACHiioECfpmigun 

V I S E U R 
C O U L E U R 

CAMESCOPE 8min "Handycam" 
• Obfectrfreom à rapport t ô t 
• Hkimination rmnmim de 2 Im 
• M M au pomt ntegrale 
• Sélecteur de contre-tclarage 89900 

CHAÎNE HI-FI STÉRÉO MÉDIANE 
• AmpliTicateurde 1 0 w a t t s i 2 
• Correcteur graphique en 3 segrnents et irnbicçhonia 
• Lecteur laser 

à double C N A 
• Double platme 

^ » en j l e y r u n a ei »no*opftonn 

42900 

MEUBLE 
INCLUS 

VAL K 9 99 

SYSTÈME AUDIO AVEC LECTEUR LASER 
CARROUSEL 5 DISQUES 
• Puissance 200 watts total 
• Double magnetocassette 
• Lecteur l a « f rotatrf 5 disque» 
• Convertisseur t i /A 
• Encar tas acousttqua 3 voiet> 10* 

P R I M E 

5 C D 
Pour 

9.98$ 
CHAINE PERSONNELLE 
* Double cassette à auto inversion 
* Puissance 2i20 watts • Ambiophoniquft 

54900 
RADIO PORmriVE 
avec LECTEUR LASER 
* Laser de haute Quaiito à 1 b<t 

16900 
O N Y 
TÉLÉPHONE 

" I S P SANS FIL 
'XOMPANDER, 

O N Y S O I N 

A-tJScay Oe 1 POnV 
par famille 

BOÎTE DE 10 
CASSETTES . 

RABAIS l O Q S 

. Rég .219900 

1 
ADVANTAGE ADVENTURE 4050il MUUIMÉDiA 
. Prt>ces»eiK486OX2-50Mta-MéfrK)«vTve de 4 M o » Disque n g ^ i e ^ 
• MonrteurAST t4V28nm« Lecteur I S ^ H D 

I • C « t e de son 16 bits « C D - R O M 
• C ^ e ' L o c a l bus'v>deo 
• Fai/modem M 4K avec répondeur 2099M 

Concessionnaire 
autorisé 

LOGICIEL 
CURISM/ORKS 

GRATUIT 

RABAIS 4 0 0 S 

Rég. 2699 00 

4 C D - R O M I N C L U S 
• Grotier Encyclopedia. • San Diego Zoo. 

• Dinosaurs. • Leonardo The Inventer 

MACINTOSH 
LC630 8/350 CD 
MUUIMÉDIA 
• Processeur 68040-33 M H z • Mén>otfe m e de B Mo • Disque rigide de 3S0 M o 
• C D - R O M .rteme 300i • App;e SuperOrrve 1.44Ko 
• Monrteur M'Apple Cokir P K J S • Nouveau clavier Apple Design 

* A N l t C » « H » K l C I 3 i a « t M ' - u ^ M o v > r « ' « i « * A « p l « C O T M i ' h c 
234900 

LOGICIELS INCLUSt 
MSDOS. 

Wifxlows.Quicken. 
Lotus Organizer. 

ASTWori(s,Encarta.Winfax 

MICROSOFT 
WORD ET EXCEL 

ADVAN1AGE 
ADVENTURE 40B6d MUUIMÉDIA 
• Processeur 4860X2-66 «Mémoire vive de SMoeitensible a 32Mo 
• Disque ngide de 420Mo* C D - R O M double vttesse 
• fai-modem 14.4 bps dati avec capaote de voix 
• Graphiques local bus V G A rtegres • Carte de son stéréo 16 btts 
• Mémoire video de I M 0 • Moniteur S V G A 28 269900 

'^WÊ SUPPORT TECHNIQUE APRÈS VENTE: 1-800-310-9525 7 JOURS SEMAINE SUR PRODUITS INFORMATIQUES WÊÈÈ 
C R E A T I V E 

«0̂  
B L A S T E R : 

ENSEMBLE SOUNDDLASTER 16 
" Son stereo 16 bits 
• Synthétiseur 20 v o « s 0 P L 3 
• Internée C D - R O M 
• Intarfaoa n»dt 12900 

R E V E A L 

MISE A JOUR MUUIMEDIA 
• C D - R O M double vitesse «Car te de son 16 bits 
• Hkjt-parieurs stereo 20 watts • Martetta de ^au 
• Calque d écoute m e mciophone 

P L U S O E 
27 LOGICIELS 

INCLUS 

RABAIS 20$ 
Rég 599.00 

IMPRIMANTE LASER SUPERSCRIPT 610 
• Résolution de 300 ppp • Pobces TrueType 
• Vitesse d i T ^ m s / o n de 6 pages par maule 
• F o n i i l a : lettre, légat, abqueties 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  kp̂ ^̂ ^̂ ĥ ^̂ ^̂ ^̂  57900 

DESCENT 
• I B M C a R O M 

DARK FORCES 
• IBM C D - R O M 

Les photos peuvent différer des nx>dèles en vente. Certains articles sont des dèrnonstrateurs ou fin de ligne et ne sont pos disponibles dons tous nos mogosins. *Du ron t 30 jours suivont l'ochot aux mêmes conditions, dons la mén^ région, ctiez un marchand autorisé qui a la marchandise en stock 

A U T O R O U T E 440 f 

BROSSARPj . . . . 
8 1 0 0 

BOUL. T A S C H E R E A U 
923-8100 

, 4 5 5 0 
M E T R O P O U T A I N EST 1 

7 ^ i o 5 | w ] . . . . 
^ 1 5 

T R A N S C A N A D I E N N E O . 
Ù30'681S 

MTL CiNTREJ 
6 9 0 0 

B O U L DÉCARIE 
733-6900 

NOU\rEAU 
SURERMAGASÊN 

B O U L . R O Y A L 
TOOIS-RIVIÈRES-OUEST 

819) 691-4520 

^ S b r o o k e I . . . . 
328Ô 

B O U L . P O R T L A N D 
À COTÉ DU CUtlKMH PI l'ISTtU 

l E T ' " 819) 346-6633 

Aucune garderie 
ni Club Vidéo dans 

ces boutiques.  
w 

Les Ga le r ies cJe 

JOLIEHE 
ides d e 1 Les ProTTiena 

SOREL 
746-4736 

NOUVFILF o v e ç ^ u b J ^ ^ V i NIOUVELLt ovec Club Vidéo 
Galeries de 

H u a 
771-8382 

DESJÎ5SSÎNS 
-9696 

Place 

MONTRÉAL TRUST 
282-0432 

Place 
DESORMEAUX 

Longueuil 
928-9003 

Galer ies 
MONTENACH 

Beloeil 

446-3831 
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Un procédé inusité 
Un syndic obtient une injonction contre un Journal 
dans des circonstances qui étonnent ie Juge en clief 
YVES BOISVEIIT 

• Un syndic de faillite qui a 
fait Tobjet de critiques sévères 
par un juge a obtenu une in­
jonction de la Cour supérieure 
pour empêcher le Journal de 
Montréal de publier un article 
à son sujet. 

Gi l les M. T remblay , qui 
avait été sérieusement écorché 
par le juge |ohn Gomery pour 
son rôle dans la faillite de 
Zoom informatique, n 'a pas 
apprécie l'article paru dans le 
lournal de Montréal de mardi, 
sous la plume du journaliste 
Rodolphe Morissette, qui résu­
mait l'affaire. 

Le juge Gomery, de la Cour 
supérieure écrivait, le 20 mai 
1994 : « Le tribunal se doit de 
dénoncer ie comportement du 
syndic (Gilles M. Tremblay) 
dans ce dossier. Il a toléré la 
nomination d 'un de ses em­
ployés au bureau des inspec­
teurs, mettant ainsi l'inspec­
teur en quest ion en confli t 
d'intérêts ». Le juge exprime sa 
« dé sapp roba t i on » face au 
comportement de Tremblay 

- qui a obtenu pour lui-même et 
' ses avocats des avances d'ho­

noraires de 56 958 $ en peu de 
t emps . « C e t t e esca lade de 
coûts ferait frémir tout inspec­
teur conscient de son devoir 
de les limiter au minimum 
écrivait-il. 

Le journal is te Morissette, 
qui résumait les circonstances 
de la faillite, annonçait pour 
hier un deuxième article inti­
tulé « un syndic sans scrupu­
les ». 

Ce voyant, Tremblay a man­
daté mardi après-midi le bu­
reau d'avocats Gervais Robert 
d'obtenir une injonction pour 
empêcher la publication de cet 
article. En début de soirée. Me 
Gilles Robert se présentait seul 
à la résidence du juge fean-fac-
ques Crôteau, de la Cour supé­
rieure, et, sans même que le 
Journal de Montréal ne puisse 
être entendu, une injonction 
provisoire était émise. 

Vers 2 3 h , le Jou rna l de 
Montréal a reçu signification 
de r injonct ion du juge Crô­
teau, et a ret iré l 'ar t icle de 
Morissette. 

« C'est déplorable qu'il y ait 
eu une ordonnance sans que 
nous ayions eu l'occasion de 
faire valoir no t re po in t de 
vue », a dit Me Serge Sassevil-
le, avocat de Québécor, pro­
priétaire du Journal de Mont-
r é a l . « L ' a r t i c l e d e M. 
Morissette n'était au fond que 
le compte rendu d 'un juge­
ment. On s'attaque à l'essence 
même du reportage judiciaire 
si on empêche les journalistes 
de rapporter des jugements ! » 
a-t-il dit. 

Il s'étonne de plus que l'on 
n'ait même pas tenté de rejoin­
dre le Journal de Montréal : 
« Un simple coup de téléphone 
aurait permis de nous join­
dre ». 

Me Marc-André Blanchard, 
qui représente aussi Québécor, 
souligne que la Cour d'appel, 
dans l'affaire de l'hebdo Voir, 
avait dit que pour empêcher la 
publication d'un article, il faut 
la certitude, et pas seulement 

des apparences, que les droits 
d'une personne seront affectés 
illégalement par la parution de 
l'article. 

Me Guy-Charles Gervais, as­
socié de Me Robert, a dît hier 
qu'il y avait eu « urgence » et 
que pour cette raison le Jour­
nal de Montréal n 'a pas été 
contacté. Me Robert n'a pas ré­
pondu à nos appels. 

Le juge en chef surpris 
Le juge en chef de la Cour 

supérieure, Lawrence Poitras, 
s'est montré surpris par ce pro­
cédé lorsque contacté par La 
Presse, hier. 

« D'ordinaire, le juge fait en 
sorte que l'autre partie ait la 
chance de se faire entendre, 
mais je ne sais pas ce qui s'est 
passé dans ce dossier », a dit le 
juge Poitras. Ce n'est qu'en cas 
d'extrême urgence ou de dan­
ger que l'on acceptera de pro­
céder sans entendre les deux 
parties. Le juge Poitras se sou­
vient d'avoir été réveillé à 3h 
du m a t i n p o u r e m p ê c h e r 
qu'un avion ne décolle. 

Un juge « de garde » est tou­
jours disponible en dehors des 
heures d'ouverture, 24 heures 
sur 24. Mardi, le juge François 
Bélanger était de garde, mais il 
n 'a pu être joint. On a donc 
contacté le juge Crôteau. 

Quoi qu'il en soit, le Journal 
de Montréal contes te ra en 
Cour d'appel cette injonction, 
valide jusqu'à vendredi. Les 
avocats se présenteront égale­
ment en Cour supérieure ven­
dredi, pour empêcher le renou­
vellement de l'injonction. 

PHOTO PIERRE PROULX. COtt^ÔOfMon i 

Un des trois Incendies qui ont éclaté mardi soir à Cranby a fait d'importants dégâts dans un centra 
de répartition de taxis ( cl-dessus ) et au terminus d'autobus voyageur de cette ville. 

Trois incendies suspects ont éclaté 
mardi soir dans le centre de Cranby 
• Trois incendies, présumément 
d'origine criminelle, ont été al­
lumés mardi soir dans le secteur 
central de Granby en l'espace 
d 'environ trois heures, et ont 
causé des dommages sommaire­
ment évalués à 100 000$ , sans 
toutefois faire de blessés. 

C'est su r tou t au t e r m i n u s 
d'autobus Voyageur, sis au 16, 
rue Centre, et au centre de ré­
partition des taxis, adjacent au 
terminus, que les flammes ont 
fait le plus de dégâts. Les flam­
mes se sont déclarées à l'arrière 
dti terminus pour se propager ra­
pidement à un salon de coiffure, 
situé dans le terminus, puis au 

centre de répartition des taxis. 
Taxi Trois mille. 12. rue Centre, 
y causant pour 50 000 $ de dom­
mages. 

À l'arrivée des 36 pompiers, 
dirigés par le directeur adjoint 
Jacques Drouin, il semble que 
tout l'arrière de l'édifice était la 
p ro ie des f l a m m e s , si bien 
qu'elles ont pu se propager aux 
autres commerces par la structu­
re de bois des immeubles. Il a 
fallu trois heures aux pompiers 
pour venir à bout des flammes. 

Déjà vers 20 heures un début 
d'incendie au 82, rue Principale, 
à l 'arrière du troisième étage 
d'un édifice commercial, avait 
pu être maîtrisé» causant moins 
de dommages. 

Deux heures et demie plus 

tard, à 22h23, des passants étei-
gnaient rapidement un autre dé­
but d'incendie dans des poubtl-
l e s d o m e s t i q u e s , au 2 4 5 , 
Principale. 

À 22h45, c'était au tour du 
terminus d'autobus de subir le 
même sort. L'incendie n'affecte­
ra pas le service de transport par 
autobus Voyageur. Les horaires 
demeurent inchangés pour le 
moment. 

Même si, selon les enquétems, 
rien ne peut encore relier les 
trois incendies ou débuts d'in­
cendie, la police de Granby a 
institué une enquête. Les enc^iè-
teurs du service des incendies 
ont passé la journée complète 
d'hier sur les lieux à la recher­
che d'indices. 

Mallk Mohammad Asif est re­
cherché pour avoir présumé­
ment fraudé une dizaine de 
compagnies d'assurance. 

Un fraudeur 
aurait soutiré 
150 000$ 
à une dizaine 
d'assureurs 
L U C I E C Ô T É 

• La section des fraudes de la 
police de la Communauté urbai­
ne de Montréal recherche un 
jeune homme qui aurait soutiré 
au moins 150 000$ à une dizai­
ne de compagnies d'assurances 
en présentant des réclamations 
frauduleuses pour des accidents 
fictifs. 

Les fraudes dont est soupçon­
né Malik Mohammad Asif, res­
sortissant pakistanais, se sont 
produites entre janvier et août 
1994. 

Assurant des voitures améri­
caines qu'il ne possédait pas. le 
suspect âgé de 28 ans a produit, 
pour un seul véhicule, plus d'un 
faux rapport d'accident, remis à 
plusieurs compagnies simultané­
ment. 11 a aussi fait parvenir le 
même constat à l'amiable à plu­
sieurs assureurs. 

Les montants réclamés étant 
chaque fois relativement modes­
tes — la plus importante récla­
mation a été de 5 000$ — les 
compagnies d 'assurances ont 
remboursé leur client sans pous­
ser très loin leur enquête. 

Mais lorsqu'une compagnie 
d'assurances a absorbé un petit 
concurrent, une employée, com­
mis à la gestion des réclama­
tions, a constaté, en entrant des 
d o n n é e s d a n s l ' o r d i n a t e u r , 
qu'Asif avait réclamé de l'argent 
à chacune des deux compagnies. 

L'employée a alors alerté le 
service de sécurité qui a effectué 
des vérifications auprès d'autres 
compagnies pour découvrir que 
l'escroquerie s'était faite sur une 
assez vaste échelle. 

Pas seul 
Asif, qui n'est pas encore visé 

par un mandat d'arrestation, n'a 
d'ailleurs pas agi seul. D'abord, 
les policiers n'ont pas réussi à 
retracer les témoins des pseudo-
accidents dont les noms figu­
raient sur les constats à l'amia­
ble. « Ils ont pourtant obtenu un 
permis de conduire au Québec », 
souligne Emile Bisailion. lieute­
nant-détective aux fraudes. 

De plus, le fraudeur a proflté 
de la complicité du propriétaire 
de tôleries situées à Rosemont et 
à Saint-Laurent, qui rédigeait les 
factures nécessaires aux réclama­
tions d'indemnités. 

HONDA C M C ex PAS DE COUSSIN DE SECURITE. 

GEO METRO 

TOYOTA TERCEL 

pur i puT LE MOTEUR A SEULEMENT 3 CYLINDRES. 

PAS DE SUSPENSION INDEPENDANTE AUX 4 ROUES. 
PAS DE COUSSIN DE SÉCURITÉ. 

NISSAN SENTRA DLX. 2 PORTESf^i^fÛj^f f^ifÛj^fpk^ DE COUSSIN. ELLE NON PLUS. 

DODGE ET PLYMOUTH COLT 1995 

Colt 1995 
L'ensemble 21A 
• Deux coussins de sécurité, de série 

• Poutres latérales de portes 

• Moteur 4 cylindres de 1,5 litres, 
12 soupapes 

PRIX DE DÉTAIL SUGGÉRÉ 

12350 
RABAIS AU CONSOMMATEUR 

1655* 
OFFRE SPÉCIALE aUNE DURÉE LIMITÉE 

( • 

.1 

Boîte manuelle à 5 rapports 

Suspension indépendante 
aux 4 roues 

Et plus encore 

750$ AUX DIPLOIVIE(E)S 
Remise en argent additionnelle de 750» à l'achat du véhicule Chrysler 1995 

de votre choix en plus de tout autre rabais ottert. 

Cette ottre se termine le 31 décembre 1995. Détails chez le concessionnaire. 

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc. 

Cdmtons ûodge^ 

CHRYSLER 

I 

LE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER DE VOTRE REGION 
QUELQU'UN DE FIABLE. 

• Remis» da îibricant Inclnt. Prtx spécial aux diplômé(e)s après remise : 9 945 $ L'offre aux drpiôme^eys s'adresse aux personnes qui ont obtenu ou qui obttendront 
(m diplôme coiiégtal ou universitaire d une institution canadtenne attitrée entre le f lanvier 1994 et te 31 décemore 1995. et qui prendront Iwaison du véhicule avant te 31 décembre 1995. 

L'oftre ne s applique pas à ta Oodoe Viper et au Oodge Ram (T-300) Transport (495 $). imn^tncuiatton. taxes et assurances en sus. Offre d'une durée limitée OètdUs cha te concpssionnaire 

Vh/moM 

Cùmms Oodge 

CHRYSLER 
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À propos de la sécurité d'emploi 
Â rheure actuelle, un bon nombre de syndiqués 
et syndiquées du CN peuvent rester à la maison, 
toucher leur plein salaire et bénéficier de tous 
les avantages sociaux tout en refusant un travail 
qui leur est offert ailleurs sur le réseau. 
Ce « travail à vie », la sécurité d'emploi autrement 
dit, s'ajoute aux autres mesures de protection 

LA GRÈVE DU RAIL: LE POINT DE VUE DU CN personnel 
Nous avons négocie la sécurité » 

d'emploi dans les années 80. Ce qui était accepta­
ble hier, ne l'est plus aujourd'hui. 
En 1995, la sécurité d'emploi coûtera environ 
23 millions de dollars au CN. 
Déjà, nos coûts de main-d'œuvre sont de 50% 

supérieurs à ceux des camionneurs, 
et de 30 % supérieurs à ceux de 
chemins de fer américains 
comparables. 

• 

I 

Notre compétitivité est en périi 
Nous avons essuyé des pertes consi­
dérables durant trois des cinq 
dernières années. 
Pour être concurrentiel, et à plus 
forte raison pour atteindre une 
rentabilité durable, il nous faut 
absolimient réduire nos coûts tout 
en améliorant la qualité de notre 
service. 
Le véritable enjeu de ce conflit est 
notre compétitivité. Celle-ci dépend 
d'un certain nombre de questions 
très complexes dont les salaires, la 
souplesse des règles de travail et, 
bien sûr, la sécurité d'emploi. 
Mais c'est la sécurité d'emploi — 
c'est-à-dire le droit de rester à la 
maison alors qu'il y a du travail — 
qui est véritablement au cœur de 
ce conflit. 
Depuis 18 mois, nous essayons 
de négocier une solution acceptable 
pour toutes les parties. 
Nous souhaitons vivement régler 

ce différend afin de continuer à bâtir une entre­
prise financièrement solide. 
Nous sommes persuadés qu'à longue échéance, 
une compagnie bien ancrée dans la rentabilité 
constitue la meilleure garantie d'emploi que nous 
pouvons offrir à notre personnel. 

Le monde ciiange, le CN fait de même. 

• -jiiii>Jitw 

( 

Ê 

Les Chemins de fer nat ionaux du Canada 

S 
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Des entrepreneurs 
du Québec et de la 
Nouvelle-Angleterre 
signent une entente 
C A R O L E T H I B A U D C A U 

• Une entente de coopération a 
été signée hier entre deux asvso-
ciations regroupant les gens de 
l 'industrie de l 'environneracnt, 
de part et d autre de la frontière 
québcco-américaine : TAssocia-
tion québécoise des techniques 
de l ' envi ronnement et le New 
England Environmental Business 
CounciL 

La signature a eu lieu dans le 
cadre d'Américana 95, le Salon 
de l 'Environnement des Améri­
ques, événement tenu au Palais 
des congrès du 22 au 24 mars, 
trois jours pour 107 conférences 
techniques et scientifiques, sans 
oublier le volet commercial tenu 
par 160 exposants canadiens. 

L'AQTE, fondée il y a 33 ans 
sous le nom d'Association qué­
bécoise des techniques de l'eau 
( le nom a été modifié en mars 
9 4 ) , compte ma in t enan t 1500 
m e m b r e s , d o n t 400 m e m b r e s 
corporatifs. L'association améri-
caine« pour sa part, en regroupe 
650. 

L'entente vise à faciliter les al­
liances stratégiques entre parte­
naires des deux pays et à favori­
ser le plein développement de ce 
marché évalué à trois milliards 
de dollars environ, si on addi­
t ionne les activité des deux ré­
gions. Les observateurs du mi­
lieu estiment que cette industrie 
croit de 15 p. cent par année. 

« La s i t ua t i on des deux ré­
gions se ressemble, au t an t du 

Les meilleurs 
vêtements de 

voyage au monde 
.:rà votre portée 

otre mandat est de vous fournir 
non seulement les meilleurs cha­

peaux de plein air au monde mais 
également ks meilleurs vêtements de 
voyage et d'aventure au monde! Mais 
les lllle>' ne sont pas des vêtements 
uniquement pour le voyage. Us sont 
conçus pour vous procurer le confort, 
la facilité d^entretien. la durabililé et 
la sécurité, mais surtout une allure 
formidable. 

Nos « durs qui durent » ont des 
poches secrètes et des poches sécuri­
taires munies de fermoirs en Velcro 
ainsi que des insmiclions d'entretien 
qui ne vous laisseront jamais tomber 
alors « faites'ieur la vie dure ! » 

veston de voyage lavabU, 
à itartir de 285 $ (selon la taille^. 

DIX POCHES / 

Le chapeau Tilley 
• Il flotte • 11 s'attache 

• 11 ne rétrécit pas • Il est lavable à 
la machine • 11 est à l'épreuve de 

l'eau et de la moisissure 
• Il protège contre les rayons 

UV-AetUV-B • Il est garanti 
à vie • 11 est assuré contre la perte 

â T3G 

A vous de choisir! Le Tilley est 
disponible en trois styles et en 

plusieurs couleurs pour tous les 
tours de téte. De 45$ à 59 $. 

DEMANDEZ U CATALOGUE DE 68 PAGES 

r -800-465-4249 
C ' E S T G R A T U I T L 

lîiley Endiirabfes 
158, ov*. Laurier Ootst, Montréal 

272-7791 

Vos dons 
nous vont 

droit au 
coeur! 
Association 
québécoise 

pour les enfants 
malades du coeur 

303S, chemin de la 
C6le Ste-Catherine 
Montréal (Québec) 

H 3 T 1 C 4 

ÉX (S14) EN COEUR 

point de vue de l*écosystènie que 
de celui du stade atteint par la 
technologie, explique M. lohnny 
Izi , p rés iden t de TAQTE. On 
veut stimuler le partage de l'in­
formation, par des conférences 
t e c h n i q u e s , d e s o c c a s i o n s 
d'échange, etc. » 

De son côté, le représentant 
de la NEEBC. M. Daniel Moon, 
estime que l'industrie de l'envi-
ronneraent vient d'atteindre une 
certaine maturité. « Cela fait 20 
ans que nos entreprises existent. 
Nous arrivons à un stade où il 
devient intéressant de travailler 
ensemble. » 

Une en t r ep r i s e québécoise , 
Enviro-Accès, s'est donné pour 
rôle de mettre en contact les re­
présentants des quelque 500 en­
treprises canadiennes et étrangè­
res inscri tes au salon. Hier la 
firme avait déjà ménagé 250 ren­
dez-vous en t r e spécialistes de 
différents pays venus à Araérica-
na 95 et désireux de rencontrer 
l eu r s h o m o l o g u e s québéco i s , 
l'inverse se produisant aussi. 

Dans la salle d'exposition, 160 
compagnies font étalage de leur 
savoir-faire env i ronnementa l : 
on y remarque des noms comme 
Scepter ( qui fabrique les com­
p o s t e u r s de la vi l le de Mon­
tréal ), Chembex ( nombreux sei^ 
vices ), Rebuts solides canadiens 
( le Cent re de tri instal lé à la 
carrière Miron ), Sika ( différents 
serv ices) , Services envi ronne­
mentaux In situ, INRS-eau, Re-
cyc.Québec, Environnement Ca­
nada, etc. 

Les villes les plus performantes recyclent ou 
compostent plus de 45 p. cent de leurs déchets 
C A R O L E T H I B A U D E A U 

• Montréal est encore loin des 
modèles américains de gestion 
intégrée des déchets , elle oui 
fait la cueil let te sélective des 
déchets dans un foyer sur qua­
tre environ. 

Les villes les plus performan­
tes en Amérique du Nord recy­
clent ou compos ten t leur dé­
chets dans une proport ion de 
45 p. cent, a-t-on expliqué hier 
au cours d 'une session techni­
que tenue à Américana 95, le 
Salon de l 'Environnement des 
Amériques, qui occupe le Pa­
lais des c o n g r è s j u squ ' à de­
main. 

À Hannapin County, Minne­
sota» on est t rès fier du pro­
g ramme de sélect ion des dé­
c h e t s , q u i a r e ç u le p r i x 
national « Meilleur programme 
de recyclage urbain » du Natio-

AMÉRICANA 
na! Recycling Board américain. 

Au m o y e n de d ive r s p ro ­
g r a m m e s de c o l l e c t e et de 
points de réception des objets à 
jeter ou recycler, le tonnage de 
matériel recyclé a triplé entre 
1990 e t 1994 . « H a n n a p i n 
County recycle ou composte 
maintenant 48,5 p. cent de ses 

déchets alors qu'elle en recy­
clait ou compostait 23 p. cent 
en 1984 ». souligne le conféren­
cier Paul Kroening. Sur le 1,4 
mi l l ion de t o n n e de déche t s 
qui restent, la moitié est brûlée 
et convertie en énergie. 

Un autre exemple intéressant 
est celui de la ville de Seattle, 
encore considérée comme un 
modèle en gestion intégrée des 
déchets, car elle a été une des 
premières villes confrontées à 
la nécessité de réduire le volu­
me à enfouir ou à incinérer. 

« Dans les années 80, deux 
dépotoirs ont été fermés à Seat­
tle, relate M«« Grâce Chien, du 
département d'ingénierie de la 
ville de Seattle. En deux ans, le 
coût chargé aux citoyens pour 
collecter leurs déchets a dou­
blé. En 1987. c'était la crise. » 

L'administration municipale 
y a fait face en établissant un 

plan de gestion des déchets. Le 
but fixé a été de recycler 60 p. 
cent des déchets d*ici 1998. et 
d 'en te r re r les restes, environ 
une tonne par jour, dans une 
région désertique. 

« Nous recyclons présente­
ment 45 p. cent de tous nos dé­
chets, relate M"»* Chien. El ce 
sont les 15 derniers p. cent cjui 
sont les plus difficiles à attem-
dre. » 

Comme le fait remarquer M. 
Guy Courchesne, coordonna-
teur du programme scientifique 
d 'Americana 95, les program­
mes de gestion des déchets re­
posent sur l'implication des ci­
toyens, et sur un certain sens 
de la débrouillardise. « Marcel 
Léger, le premier ministre qué­
bécois de l 'Environnement, di­
sait qu ' i l fallait six mi l l ions 
d ' inspecteurs env i ronnemen­
taux dans la province ! » 

Nouveau projet de lof contre le MMT dans l'essence 
C A R O I E T H I B A U D E A U 

• Un projet de loi sera présenté aux Com­
munes la semaine prochaine visant à inter­
dire au Canada ie transport de M M T . un ad­
ditif ajouté à l'essence, a affirmé hier Mn>c 
Sheila Copps, vice-première ministre du Ca­
nada et ministre de l'Environnement. 

Mme Copi>s a été assaillie par les journalis­
tes hier à l'issue de la conférence d'ouvertu­
re officielle d 'Americana 95 au Palais des 
congrès. 

Le M M T , rappelons-le, est un additif ajou­
té à l 'essence et qui ne se re t rouve plus 
maintenant qu 'au Canada et en Bulgarie ! 
Cet additif génère des émanations de man­

ganèse. L'exposition au manganèse présente 
peut-être un lien avec la maladie de Parkin-
son, comme le suggèrent un petit nombre 
d 'études scientifiques. La chose est cepen­
dant loin d'être prouvée. 

La véritable nature de cette décision poli­
tique est commerciale : les fabricants de voi­
tures américaines menacent de retirer leur 
garantie si leurs véhicules roulent avec de 
l'essence contenant du M M T . Ce produit a 
en effet la fâcheuse particularité de gommer 
les pièces informatiques installées près du 
système â injection du moteur. 

Quant aux pétrolières canadiennes, « elles 
seront capables de faire face au changement, 
a u c u n e fe rmetu re de raff inerie n ' e s t en 

vue », a souligné la ministre de l'Environne­
ment. 

Mme Copps a également rappelé que le Ca­
nada avait un déficit commercial d'un mil­
liard de dollars dans le domaine de l'envi­
ronnement, car il importe encore plus qu'il 
n'exporte. 

Actuellement, l 'industrie canadienne de 
l 'environnement a un chiffre d'affaires de 
six à huit milliards. 

L'industrie montréalaise représente à elle 
seule environ un milliard de dollars, selon le 
maire Pierre Bourque. L'industrie québécoise 
est évaluée à 1,4 milliard. 

On estime que d'ici l'an 2000, le marché 
mondial sera de 600 milliards. 

0 ^ AUCUN DEPOT, PAIEMENT, NI INTERET 
• Sans frais d'administration^ Sans supplément • Sans Irais caché-
SUR TOUS LES PRODUITS EN MAGASIN 

If . 
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JVC 
BALADEUR AM/FM STÉRÉO AVEC 
LEGEUR DE CASSEHE 
• Inversion outonxidqoe * 2 prises de casque d'écoute 

JVC 
CAMÉSCOPE 
• Couleurs naturelles avec CCD 
• Générateur de caractère 

JVC 
• Ertfrée oudio/vidéo 

et Jor*le oudio vonoUe 

MINI-CHAINE AUDIO 
• Mognêtocassette 
• 50 wotts total 

LmoîmGRAnKn JVC 

I 
G A R A N T I E ^ 

UYRAISON 
GRATUITE! 

CHAINE MIDI 
Mognétocouette double à auto-Invertion 

• 50 watts total 
Haut-parleur à 3 voies 

3L 
0 i f p ^ 

PARTOUT AU QUEBEC 
inimtitdimMrhtf 497* 

^jvc 
Double Rf 

1599* 
GUTUm 

Casque sons 
fi| incorporé 

Entrées oudio/vidéo à favonl' 
Bornes pour hou^porieurs externes 
Télécommande universelle '700 lignes de résolution 

MAGNETOSCOPE 
• Messogerie privée • Télécommonde mu!tirr>arque 
• Fonction «instant review» • Entrées oudio/vidéo à l'avont 

CHAINE PORTATIVE 
Syntoniseur digital 
^^ognetocoss€*te double à inversion outomatique 

JVC W&mwoH, aoE 

amKUOUDAlKM 
IUO,nnltarai 
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r DOSSIER GENS D'AFFAIRES 

« Lenquête révèle 
plus de 200̂ ^ 

de nouvelles 
économies. » 
Une offre unique qui comprend : 

- Frais d'activation gratuits 
- 3 mois gratuits de 

facturation détaillée. 

- 3 mois d'accès gratuit 
au centre de messages. 

- 3 mois de temps 
d'antenne gratuit 
les week-ends. 

L'offre peut être jumelée 
à certains forfaits affaires.t 

/ Bell Mobiiité 

CENTRES DE 
C O M M U N I C A T I O N 
PERSONNELLE 

Montréal 
Cellcom Montréal 
5200, rue Paré 
Tél.: (514) 739-7777 

Cellular One 
9280, boul. de L'Acadie 
Tél.: (514) 385-0770 

Montréal - centre-ville 
Bell Mobilité-La Cathédrale 
625, rue Ste-Catherine Ouest 
Tél.: (514) 284-0284 

CENTRES 
CELLULAIRE PLUS 

Oollard-des-Ormeaux 
La Boutique Électronique 
3352, boul. des Sources 
TéL:(5l4) 684-6846 

Passez chez l'agent 
le plus près 
de chez vous. 

*Basé sur un abonnement au forfait Platine 
et une moyenne d'utilisation fixée à 
480 min/mois. Économies de 196 $ sous 
le forfait Or et de 159 S sous les forfaits 50/50 
et Argent Hors Pointe, basées sur une moyen­
ne d'utilisation de 210 et 200 min/mois res­
pectivement. Appels locaux seulement. 
tOffre disponible avec un abonnement au 
forfait Or, Platine, 50/50 ou Argent Hors 
Pointe sous contrat de 12 mois seulement. 
L'offre prend fin le 31 mars 1995. Frais d'in­
terurbain, frais d'abonnés itinérants, taxes 
applicables et services optionnels non com­
pris. Sous réserve de l'approbation de crédit. 
Frais annuels d'accès au réseau en sus. Ne 
peut être combinée à aucune autre offre. 

Laval Repentigny 
Cellconn Laval Communication Idéale 
1636, boul. St-Martin Ouest 309, rue Notre-Dame 
Tél.: (514) 629-7777 Tél.: (514) 585-2847 

Montréal - centre-ville 
Peel Mobilité inc. 
1411, rue Peel 
Tél.: (514) 288-7335 

A G E N T AUTORISE 
Longueuil 
Cellcom Rive-Sud 
650, Place Trans-Canada 
Tel.: (514) 463-7777 

Manif contre la 
fermeture de la base 
de Saint-Hubert 
G E O R G E S U U M O N 

• Une c e n t a i n e de civi ls , ap­
puyés par des employés du rail 
et des dirigeants syndicaux, ont 
manifesté pacifiquement, hier, à 
la base mil i ta i re de Saint -Hu­
bert, leur mécontentement con­
tre la décision d 'O t t awa de la 
fermer. 

En fait, cet « exercice de sensi­
bilisation », qui s'inscrivait dans 
le cadre de la Semaine de solida­
rité, visait surtout, pour les 600 
civils touchés par cette mesure, à 
s 'opposer à la per te d 'emplois 
qui s'ensuivra inévitablement. 

Rappelons que la fermeture de 
la garnison de Saint-Hubert, pré­
vue pour 1997, entraînera le dé­
placement de 1000 militaires et 
l'abolition des bOO postes d'em­
ployés civils. On parle de réaf­
fectation à la base de Longue-
Pointe ou à Saint-Jean-sur-Riche­
lieu. 

Les organisateurs de la mani­
f e s t a t i o n a v a i e n t p r o f i t é d e 
l 'heure de pause de midi pour 
offrir aux participants hot-dogs, 
boissons gazeuzes et... pancartes, 
histoire de mettre un peu plus 
de p iquant et de passion dans 
cette petite sortie, quand même 
frisquette. 

« O n nous d i t q u ' o n coupe 
dans le gras, alors que ces postes 
sont rémunérés entre 27 000$ et 
36 000$, a précisé lérôme Turcq, 
v i c e - p r é s i d e n t r é g i o n a l d e 
rUnion des employés de la Dé­
fense nationale, une composante 
de rAUiance de la fonction pu­
b l ique du Canada (AFPC). 11 
s'agit avant tout de corps de mé­

t ier comme des cuisiniers , des 
ne t toyeurs , des cols b leus , en 
fait. Pendant ce temps on donne 
des contrats en sous-traitance. » 

Pour lui , il est év iden t que 
tout au plus la moitié des 6(X) ci­
vils qui seront licenciés, trouve­
ron t à se re local iser a i l l eurs . 
Quant à l'impact pour Saint-Hu­
bert et sa région, il n'est guère 
plus optimiste, puisque la ferme­
ture éliminera bien des contrats, 
qui é ta ient donnés jusqu' ici à 
des industries ou entreprises de 
la région. A son avis, un emploi 
civil perdu entraîne la perte de 
trois emplois chez les entreprises 
qui en vivaient. 

De son côté, la vice-présidente 
de l'Alliance, |oane Hurens, ex­
pliquait que la fermeture de la 
base militaire pouvait se compa­
rer à celle d 'une usine. Et pour 
elle, il ne fait aucun doute que 
ce n'est qu'un début des « com­
pres s ions b u d g é t a i r e s po l i t i ­
ques » et de l 'abolition de pos­
tes. 

M C'est une a t taque en règle 
cont re la classe moyenne , une 
fois de plus, elle y goûte, a-t-elie 
admis, en allant déambuler, paît-
carte à la main avec les manifes­
tants qui ont quelque peu retar­
dé la sortie des employés à midi. 
On fait payer les plus petits pen­
dant que les mieux nant is s'en 
tirent bien. » 

Elle a r appe lé q u ' e n 1994, 
8400 postes avaient été abolis au 
ministère de la Défense nationa­
le et 5200 au t res su ivront au 
cours des deux prochaines an­
nées. 

Inondations: la Protection 
civile surveille les rivières 
• Plusieurs rivières du Québec 
qui pourraient sortir de leur lit 
sont surveillées par des agents 
de la Protection civile. La pluie 
a en effet provoqué une hausse 
des niveaux et des déhits de la 
plupart des rivières. Toutefois, 
on ne signale pas encore d'inon­
dations. 

Parmi les rivières particulière­
ment surveillées par la Protec­
tion civile, notons la rivière des 
Outaouais à Hull et à Gatineau. 
la rivière Rouge à la hauteur de 
L'Ascension et la rivière L'As­
somption à Saint-Gérard-Majel-
la, au sud de ioliette, où le ni­
veau d ' e a u a m o n t é de d e u x 
mètres sans causer d'inondation. 

Un début d ' inondation a par 
contre été signalé sur la rivière 
Chaudière à Beauceville, mais 
l ' amonce l lement de glace qui 
faisait un barrage a été dispersé. 
Une semblable accumulation a 
aussi été signalée sur la rivière 
Etchemin, à Saint-Henri, au sud 
de Lévis. 

Un aéroglisseur dégageait hier 
les glaces de la rivière du Loup 
alors que le déglaçage était ter­
miné sur les rivières Saint-Fran­
çois, Nicolet, Yamaska et L'As­
somption, de même que sur la 
rivière des Mille-iles et la rivière 
des Prairies. 

Mais le froid annonce devrait 
faire baisser le niveau des eaux. 

200 points pour chaque appel â destination 
ou en provenance d'ouire-mer. 
Options (X)inls Inti-rMax'* ou des milles 
AIKMILE5 seulement. 

I 

I 

I N T E R D I T A U X C A L E C H E S ! 
C'est un départ! Le nouvel Hippo Club de la Place 
Bonaventure se lance dans l'action. Vivez Texcita-
tion de la retransmission en direct des plus belles 
courses de chevaux attelés et pur-sang. De Blue 
Bonnets au Kentucky Derby, en passant par Saratoga 
et le Breeders Cup, les grands hippodromes 
d Amérique du nord attendent vos paris. Hippo 
Club, le nouveau salon de paris de la Place 
Bonaventure, un resto-bar où Ton mange de la course 
en direct 7 jours par semaine. 

WOODBINIi (Toronto) 
Exclusif à r i l i p p o Club Place Bonaventure 

du mercredi au d imanche 
cl MOHAWK (Toronto) 

lixclusif à THippo Club Place Bonaventure 
les d imanches et niardis 

Poule c o m m u n e . 

.SAlOKMfAllfi 

HIPP<rCLUB 
WTQllUnOlUi 

nAaKmvmm 

1 Hippo Club Place Bonaventure (514) 397-2236 • Niveau Galerie des Boutiques • Ouvert tous les jours dès 11 h 30 • Entrée 5 S (taxes incluses) 

Rêvez-vous de vacances orijrinales 
qui vous redonnent grande forme 

e( énergie pour de longs mois? 
u 

THALASSOTHERAPIE 
à PASPEBIAC 

c'est profiter d'un climat marin 
régénérateur, de bains (chauds) 
d eau de mer. d'une heure de 

massages thérapeutiques quotidiens, 
d une compétence et d'un 

professionnalisme notoires. 
C'est aussi profiter de liberté, de 

temps... d'une table raffinée, d'une 
douce farniente dans un somptueux 
manoir victorien en bordure de la 

m e r . . . 
"là où tout dépasse l'ordinaire". 
AUBERGE DU PARC 
Renseignements et brochures: 

5 1 800 463-0890 
3 

4 
\ 
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PC ET CASSETTES HflAlMTEiiAliT PISPOiiIBLES AU IWlAOASIii Q^AiiJOU 
A 1 5 

RtFRIOtRATEUR SANS grVRE FOftfMAT rAMIUAL ocurtpfflMi 
* 2 d a y M n kMM 
• Conffèportea 2 

tpodeux 
orondeur noi 

HHltMt 

G E N E R A L ELECTRtC 

RtFRIOÉRATEUR SANS 
oivRE l a p i . eu. 

fni-lobl««tes régloWM 
drnteurs rrafnportnts 
<i««-port« 0 componmi 

U 7 1 9 * ^ 

PRIX INCROYABLE 
CUISINitRC tlECTRKHJE 
GRANDEUR NATURC 
FACILE A NEHOYER 
• ÉMmenis s«n)«nnn da hixt 
• Porte omoviM < 
• HutXOl 

•nocMr 

R E / V \ I S E P A R L A P O S T E t>E 5 0 S S U R T O U T A 
L A V E U S E ET S É C H E U S E D E A / I A R O U E 

U V E U S E / S E C H E U S E 

C H A T D E 

U V E - V A I S S E L L I 
G R A N D E U R NATURC 
• lovooe normal 
• SecnoM ovtc choiM» 
• Lovog« 2 nrvtoux 

ur d olimtnH mous 
r d'us)fntri« omovfWe 

lltO 

LAVEUSE 
• Grondf cqpocflt robuM 
• 2 cycles, 7 comt)tnanon$ ot 

lemp de lovoQ^fioçooe 

StCHEUSE T M T 
• Grandt capocM 
• Httie 0 cnorpie sur te (tesaus 
• GronM ouvtrtura d« DOrti 

LAVEUSE ET SECHEUSE 
A GRANDE CAPACtTE 

• R'ncOM 0 I M u tTOKK 

LE DUO 

• OfONA Ouvariurt d« port» 

IM10101W 
LOVtUM 
SéCAtUM U P M M 596 

G i t > s o n 
CARACTERISTIQUES: 
• 3 ckiycnei en ocier tmaitlé 
• 5 (ablonos dans la portg 
• Hydtoieur blanc 
• CônMtateur o 3 NAI lM l 
• 5 loDMies dons la pon» 

Ou COOMtOMUf 

3t«6â0ft 899^ 

m o l t A n u R CÔTt A CÔTt f> 
I cMvéîiBS stpoTMs en MTTt inmM j£ 
|ocdywnd»5ih«TT«« 

omoviblt 9 

• D M 

comporivrteni 

rioûléur de otooont en ocMioft 

109999$ 

GENERAL ELECTRIC 
CUISINIÈRE A FOUR 
AUTONEnOYAin 
• Hdrtoge «lecfrootque dt pomte 
• Su(lo& de cutsson Doscuionle 
• tiements-sarpennns de luie 
• HubK)i en verre notre poputon 
• Poffe-iervtcvts et beoucoup ptus* 

MOO 

K ei beoucoup ptui< 

7 9 9 ^ » 

U o o d s CONGELATEURS 
N O U S A V O N S U N E B O N N E 
S E L E C T I O N D E C O N G E U T E U R S 

Df OUAUTÉ •wooo's-

kwna lonHiNN 

ànumt DE. 
2 4 9 ^ \L> 

UVEUSE „ 
DIRECT ET slCHEUSE AUTO 
Laveuse 
• 6 proQramm«$ outo. 3 regiogw 

de nrveau d eou 
• i n ^ . ifire 0 cftdrpte *WO0ic C>eon' 
Sêdtmtsif 

3 riokmes de lemp nttCûSiorpiesuf 
U D U O 

À L'ACHAT DE TOUT 
REFRIGERATEUR ET CUISINIÈRE 

GENERAL ELECTRIC 
V O U S RECEVEZ U N 

ASPIRATEUR H G O V E R ! i 

FUTURE SHOP 
ENTREPÔT DE L" EUCTRONIQUE 

NOUS BATTONS TOUS LES PRIX! 
A N N O N C É S P A R L E S A U T R E S D I S T R I B U T E U R S A G R É É S / 
C A N A D I E N S P A R S 5% de la différence, (DÉTAILS EN M A G A S I N ) / 

O P T I O N 
/ S A N S 
/A INTÉRÊT 

P O U R 

I 

7200. BOUL DES ROSERAIES 

GREENPIELD P A R K 
745. BOUL TASCHEREAU 

V 

7 

\ \ F U T U R ! 

A-
il 

S H O P 

I 
• - • 

I 
ta 

I&45. BOUL. LE COffBUSlER AUCUNE CARTE DE MEMBRE NECESSAIRE 

PAIE(M|NT 
INTERET 

• s u c APPVOIAItOH Of C l I D I t flAlS « n u i M i s i B A t i r s 
M I H i M t S P A T U I I S A LACHAI POUR U MOtS S A N S 
I H I t l f I P A t t M t H I S M I N S U t L ^ M I N I M U M S RfOUtS 

A U D I O P O U R A U T O H A U D I O P O U R 

M A I S O N 

Clarion 

RADIOCASSETTE AKI/FM À CONTRÔLEUR DC 
ET PANNEAU DETACHA^ 
• inverston auîo 
• Rt>diJCTeur de tyurt [>olt>> 
• Seiecieuf de rubon 

mélolliquc 
• 4 conaux houte 

fuissance 
T PLUS! 

J SIMTUINHI C O N T R Ô L E U R O C 

PANNEAU DÉTACHABLE 
• BoiOYoge 
• ReQiOQe des 

gigu&'groves 
eiScrroTiique 

• Réglage de 
volume auto 

Valeur Imbortable! 199^ ICU3824D 

HAUT-PARLEURS G ' X 0" 100 WAUS^ 
• Modèle cooKiai 
• Aima m au snonttutn 
• Son exceptiOMMl 

NOUS EN PAIRES 
ULÎM! -INT 

TÉLÉVISIONS MAGNÉTOSCOPES ET CAMÉSCOPES 

Q r H O f x j c e n R É C E P T E U R S T É R É O • l l C / 1 S T É R É O 2 7 
P U I S S A N C E INCROYABLE 200 WAHS 

X 2 • 100 wotts 
• Teiecommonde 
• 6 entrées A/V 
• Réglage de votume 

moioroe 
• Son Super bots' 

299"* SI >:3> 

ABORDABLE ET MEILLEURE QUALITÉ 
I sunounâ 
t>Y ProLogic 
WoRS/corfal RMS 

_ watts X 3 en 
mode ProLogic 
Amplificoteufs discret» 

lotecomfnoiMc 5 8 8 ^ n S'il'4 

f^ l 'n l f i " * POUR CINÉ-MAISON INCROTABLE 
• Son DoiBy sunound 
• l U ! ? " " " odmrttitM 

200 wons 
• Putssonce 2 « 15 

wons surround 
• Regtoge de votume 
• 6 ennees oud». SOLOf A ^ A * H 

2 entrées vftfeo 

COMBINE A LECTEUR DC 
Lecieu' DC o chargement 
•Ajr It dessus 

• Syntonisoteur AM/FM 
siéteo 
Moanerocossene o 
one! outo 

• Prise pour cosqiie 
découle 

LECTEUR 5 DC ^ 
TELECOMMANDE 
• Lecteur muin-DC 
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Ottawa n'exclut «aucun moyen» pour déloger des 
Mohawks qui occupent des maisons illégalement 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

1 ' ^ 

• 

• Le ministère des Affaires in­
diennes entreprend aujourd'hui 
Tattribution à des ramilles de la 
communauté autochtone de Ka-
nesatake des propriétés achetées 

: à des Blancs au sud de la route 
344, dans la paroisse d*Oka. 

Au cours d'une interview télé-

Ehonique avec La Presse, en dé-
ut de soirée hier, le chef négo-

^ ciateur fédéral dans ce dossier. 
Me Michel Robert, a indiqué 
que les occupants illégaux de 
quatre maisons seront invités au 
cours de la journée à les quitter. 

« Nous voulons que ces éva­
cuations s'effectuent dans l'har­
monie. Il va falloir que ces gens-
là comprennent qu'ils nuisent à 
leur communauté en agissant de 
la sorte. S'ils refusent d'obéir, 
nous n'excluons aucun moyen 
pour les faire partir » , a précisé 
Me Robert. 

Les fonctionnaires fédéraux 
qui seront sur place aujourd'hui 
pour tes attributions seront en­
tourés de Walter Wall ing, du 
ministère des Affaires indiennes, 
et de Claude Vermette, directeur 
du bureu d'Oka de Travaux pu­
blics Canada. 

Lors de l'entretien. Me Robert 
a exp l ique que des cr i tères 
avaient été établis pour identi­
fier les familles aptes à habiter 
ces propriétés. 

« Nous avons obtenu une ex­
cellente collaboration du conseil 
de bande » , a-t-il assuré. 

Les personnes choisies signe­
ront un bail d'une durée d'un 
an, renégociable à l'échéance. 

Dès que l 'allocation de ces 
propriétés sera terminée, les 
fonctionnaires fédéraux entre­
prendront des pourpalers avec 
les Mohawks qui occupent illé­
galement des maisons au nord 
de la 344. Certains de ces occu­
pants, a expliqué Me Robert» 
vont demeurer en place. 

« Nous allons simplement ré­
gulariser leur situation! » , a-t-il 
précisé. 

Au total, le gouvernement fé­
déral veut obtenir des ententes 
pour la location d'une centaine 
de propriétés. 

D'autre part, pour retourner à 
la table de négociation avec le 
gouvernement fédéral, le conseil 
de bande de Kanesatake du 
grand chef lerry Peltier a obtenu 
environ 400 000$ pour un an, 
soit pour la période allant du l*»" 
janvier au 31 décembre 1995. 

« C e montant, explique Me 
Robert, est l'équivalent des som­
mes accordées dans toutes les 
communautés autochtones du 
pays lors de négociations. » 

Pour revenir aux occupations, 
soulignons que depuis hier ma­
tin, deux nouvelles maisons sont 
habitées illégalement. Elles sont 
situées au 716 et 718, rang Sain-
te-Philomène ( route 344 ) . Le 
drapeau des Warr iors est en 
montre dans les deux résidences. 

Le 716 appartenait auparavant 
à Yvan et Myriam Hoste, et le 
714 à Claudette Robidoux, ex-se­
crétaire de l'Association des pro­
priétaires à l'intérieur de Kane­
satake ( APIK ) . 

Avec ces nouvelles occupa­
tions, des membres de la com­
munauté amérindienne de Kane­
satake sont présents dans trois 
propriétés voisines. L'autre est 
celle de Pierre Généreux, libérée 
vendredi dernier. 

Le 11 janvier dernier, Tex-rési-
d e n c e H o s t e , é v a l u é e à 
200 000 $, avait été occupée du­
rant quelques heures par Dany 
Mallette et sa conjointe. 

Ils avaient immédiatement 
placé le drapeau des Warriors 
b i en en é v i d e n c e . M a i s i ls 

étaient rapidement partis, à la 
demande de M. Walling. 

Le ministère des Affaires in­
diennes a confirmé ces trois oc­
cupations, tout comme celle de 
l'ancienne maison de la famille 
de Richard Foucault. Les occu­
pants de cette somptueuse rési­
dence, Richard Nelson et Anna 
Gabriel, ne veulent rien savoir 
du conseil de bande. Ils ont aus­
si déclaré qu'ils se défendraient 
si on venait les expulser. 

Il veut savoir 
D'autre part, après avoir pris 

connaissance de l'article paru 
hier dans La Presse comme 
quoi, le 10 mars, des agents de 
la Sûreté du Québec avaient re­
broussé chemin sur la scène 
d'un accident devant un groupée 
du comité de surveillance, le mi­
nistre de la Sécurité publique, 
Serge Ménard, est entré en com­
munication avec la direction de 
la SQ. 

« On nous a dit que les poli­
ciers avaient fait leur travail et 
qu'ils s'étaient rendus à l'hôpital 
afin d'obtenir la version du bles­
sé » , a souligné un collaborateur 
du ministre. 

Des témoins soutiennent ce­
pendant le contraire. 

BÂTI Lfi PiM^ ̂ ^^^ ̂ ^^a^^ ^f^^^' ^^^^ ̂  ̂  ̂ ^'^* 

Voie I UNS ANNONÙB 
FO(^R MAHBR SOiÀHABi 

les mUtfeurs I»*d9^-

MM'S èiti'VoiAt M eotArant qu'avec voh^ 

prof lier de l'offtion *kepfirt de versemthh? 

Si voi4< dhirez tn disM-fer, vo^i 
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BANQUE ROYALE 

Avec vous. 
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Montréal permet de changer 
des duplex en unifamillales 
CUMIPE-V. BUARSOIAIS 

• Des modifications au règle­
ment d'urbanisme de la Ville 
de Montréal permettent main­
tenant de transformer un du­
plex en maison unifamiliale 
et un triplex en duplex sans 
qu'il soit nécessaire de recou­
rir à quelque procédure spé­
ciale que ce soit. 

Avant d'entreprendre des 
modifications, il faut toutefois 
obtenir un permis de rénova­
tion du Service des permis et 
inspections dont le coût re­
présente 6 $ par tranche de 
1 000 $ des travaux projetés, 
ou un minimum de 40 $. 

Auparavant, un propriétai­
re devait débourser un mini­
mum de 1 200$ au Service 
d'urbanisme afin de réaliser 
une étude du dossier et il 
n'était pas certain que la de­
mande soit agréée. 

Même si la mesure est plus 
libérale, le Service des permis 
et inspections se réserve le 
droit d'en limiter l'applica­
tion. Dans certains arrondis­
sements comme le Plateau 
Mont-Royal, la Ville a l'inten­
tion d'en restreindre la por­
tas ; mais dans d'autres arron­
d i ssements , ce sera plus 
« ouvert » . 

« Cela dépend des règle­
ments de zonage en vigueur » , 
signale-t-on au Service des 
permis et inspections. 

Les propriétaires qui envi­
sagent des modifications se­
ront bien avisés de s'en infor­
mer au bureau du Service, sis 
au 303 est, rue Notre-Dame. 

Cour anglaise 

Les commerçants ou pro­
priétaires auront également la 
possibilité d'aménager une 
cour anglaise ( un espace en 
contrebas du niveau du sol 
qui donne accès à un bâti­
ment ) à la condition de res­
pecter des normes qui assu­
rent un minimum de qualité. 

Le règlement stipule que la 
cour anglaise doit avoir les di­
mensions suivantes : une su­
perficie minimale de 5 m 2, 
une longueur minimale de 
1,5 m et une largeur minima­
le de 1,5 m. Dans le calcul de 
la superficie, l'espace occupé 
par un escalier accédant à la 
cour anglaise n'est pas indu. 
De plus, au moins 80 p. cent 
de sa superficie doivent se si­
tuer à une profondeur maxi­
male de un mètre par rapport 
au niveau le plus bas du trot-
toir. 

Par ailleurs, le règlement 
d'urbanisme a Introduit la 
procédure des usages condi­
tionnels comme mécanisme 
de gestion complémentaire 
des usages, une première au 
Québec dans ce domaine. 

D i x j o il r s s c u Vi^nï e n t 

Plein la vue! 

$ 
ILxposez vos 

porcelaines et 
vos objets-ci art sur les trois 

étagères de notre vaisselier â vitrine. 

Cour. 2^9 S. Noire vaisselier fini acajou est doté d un fond à 

miroir et d'une vitrine incurvée. Les tablettes à encoche 

sont conçues pour accepter des assiettes de 6 po de diam. 

25 po h X 20 po I X 5 po p 

Prix en \igucur jusqu'au 2 avril 1995. Tout « t à emporter des aujounl hui. 
Derrundez nota* caulogue gniuli. Nous acceptons .MxsieKUfd.VLSdi et ArrKncan Exprevs. 

Le centre Eaton de Montréal 844-8498 
Ville Moiint-Royal Contre Rcxkland 344-4688 

Centre Fair\iew Pointe Claire 69-i"ï266 
Le Can-efour Lival 978-53<)2 

Les Galeries d'Anjou 352-76% 
Les Promenades Samt-Bruno *i*l-(>)87 

Cliicoutimi Place du Royaume 543-9089 
Ville de Québec Les Galènes de Li Capiule 

624-0805 • Place Sic-Foy 651-7664 

Regardez bien ces nouvelles lignes. 
Fermez les yeux. Faites le vide dans votre esprit. 

Essayez de ne plus y penser. Pas si facile q u e ça, hein? 

SUNFIRE PONTIAC 
L A PASSION DE CONDUIRE 
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